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D E- 

ROQyELAVRE> 

DVC ET PAIR 



DE FRANCE. 



J!lTgNa.v^^ ' 



Mo 



NSEIGNEVR, 



rauouè que l’on efl fi bat- 
tu de mes Viigilcs , que c’eft 
quafi'la mefine chofe de vous 
en dédier vn ^ ou de vous 

I. i 



Digiiized by Google 



E I> I S T R E. 
donner vn Almanaphde Tan- 
née paiïée > Mais ie fuis ii 
prefle des obligations que iê 
vous ay , que i’ayme mieux 
vous faire vn mauuais prefent 
qllc'ne vous en faire point. le 
ne diraÿ pas icy , de iquelle 
façon vous m’auez obligé , 

' puifque vous ne me Tauez 
pas dit à moy-mefme , quand 
vous iiTaucz honnoré dVne 
' vifitc'-rVous m^’auez caché ' 
t Toblîgation" que ie vous 
auois auec autant de (bin 
qu’vn autre en auroit pris à 
me la faire fçauoir , & ie voy 
bien par là que voftre ame . 
eft au deffus de Topinion des 
hommeSjqui pour la plufpart, 
ne font de bonnes aéàions 
qu’afïîn qu’on les fçache,& 
5’en payent par leurs mains» 
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E P I s T R E. 
en les publiant ciix-mefmes 3 
/quand les autres n^en fotit 
pas aflez de bruit à leur gré., 
Auflî n’eftes- vous pas vn 
homme ordinaire , & i o{c 
dire , que les Puiflances de la ' 
Cour qui veulent des adora- 
tions de tous ceux qui les^p* 
prochent , n’en ont réceu de 
-vous^que de*la bonne forte^ & 
ont pluftofl: donné le tiltre de 
Duc que Vous pofledez de- , 
puis peu 3 à la force de voftrc 
mérité, qu’à l’importunité de 
vos prétentions. Il n’en cû 
pas de meftne 

Ve tous les Ducs qui font en Gerbe ^ 

Et de ceux qui ne font qu*en Herbe, 

Quelques-vns ont pluftofl 
arraché le Manteau fourré , 
la Couronne à Fleurons , & 
les aug:cs marques de laqua- 

i i 
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epistre: 

lité Ducale , qu’ils ne les ont' 
receues-o Mais tous ceux éc 
cét brdre-là , ne font paS de 
mefme prix , & quelques fpe- 
culatifs de mauuaifeliuineur, 
trouuent moins de^ifference 
entre vn Duc. & Pair , &vn 
Duc à voiler la Corneille, . 
qu’entre tel Duc qui vaut 
beaucoup y & tel Duc qui ne 
vaut guere. Pour vous,MON-- 
S E I G N E V Rjtous les hon- 
neftes gens :ont efté rauis ^ 
d’aize 5 de ce que la Cour : 
vous a. fait iuftice , &: s’ils 
n’ont pas encore la fatisfa-» - ) 
â:ion 5 de VOUS voir , où vn 
homme de'voftre mérité doit - 
aller. 3 ils ont au moins ccjle * 
de vous en voir prendre le: 
chemin. l’en commence 
bien-toft vn fi long , qu’il y: 
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E P T s T R E. 
a apparence 5 que ie ne rc- 
uicndray iamais en France , 
foit que ie demeure en le fai- 
fant 5 ou que ie l’acheue : On , 
ndme deurôit donc pas foup- 
,çonner de lâche complaifan- 
.ce 5 ni de parler Contre mes 
ïentimens quand ie dirois à 
voftre aduantage , tout ce 
que m’infpire Fentiere con- 
noiffance que Fay de ce que; 
vous valiez 3 Mais pour faire 
'grâce à voftre modeftieiene 
diray pas tout ce que i’eiî " 
penfc : le vous repeteray feu- 
lement icy 3 puis que les veïi- 
tez connues font bonnes à ré- 
péter ; Q^e vous eftes dcces- 
excellens originaux , qui né 
peuuent auoir que de -mé- 
chantes copies; qu’en mefme 
temps que vous vous eftes 
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/ ' I 

tendu le plus honnefte hom* j 
me de, la Cour , vous y aucz 
~ fait quantité de Faux Roque- . | 
laures,&y auez gaftébien du ; 
monde J Que chacun admire ^ 

. en vous vn air de grandeur , 
q[u^on ne peut imiter, 8c enfin I 
que chacun s^’eftdnne j^qu^’à 
quelque hauteur que voftre 
hardiefle vous porté , elle | 
vous y fouftienne. Tout cela 
eftvray ou la pefte m"*eftouf- 
fe, le fuis, ^ | 

“ *"• ' 

MONSEIGNEVR, i 

r . " I 




. Voftre tres-humbic & tt^s^ 
obeïfiatu feruireur , 

SC ARRON. 
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TR A VE ST Y. 

l a i III * — ' '.■■■ i I 

LIVRE SEPTIESMeV 

E t vous OM0 , Vam Cahte , . . 

Eri lassant le mortel fquelepte 
Sur ces nuages fablotmeux , 

Vous les a,ue%^ rendus fameux : 

^Æneas fit vn facrifice 
Tour U refos de fa tJourrîce, 
luy reuint à vingt ejcuf , - 
J^elque chofe encore de plus, 
l^ay défia dit , ou i*ay deu dire^ 

Sltfil fut prodigue > le beau firC^ 

Et quil auoit le ne\ tourne 
\A mourir vn iour ruiné» 

. Ta ceremonie acheuce 
Et la Lune s^pftant leuee 
J^i rendit les flots inconflans J / - 

^ ce qWil fembloit y tremblottans ; 

- LIVRE y IJ. t 
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£ LE VIRGILÉ , ; 

jLes Vid^exux du port démarerenf^ 

Les vents dans les voiles foujjierent 
Et firent aller les vaiffeaux 
Aufft vijie que des chenaux^ * 

Les plue hardis Troyens blefmirenù 
A l^af^eSt d*vne Ijle qu'ils virent: 

C^ejloit b'ijle à Dame Circé 
' Grande fiorciere au temps pajfiê y 
. L*afire qui la clarté nous darde 
La reconnoijfoit pour bafiarde : 
le ne fçay pas où , ni comment 
Il J^engendra charnellement , 

Luy qui par fa vertu fécondé 
- "Produtt tant de chofes au monde^ 

• on pas toujours de la façon 
^ue Pon produit fille ou garçon I 
Moins fçay-ie encor qui ft^f la mere 
J^i put brufler ce bruflant pere , 

Mais ie fçay que éPvn chaud pareil 
A celuy qui vient du Soleil , 

Les cnchantemens de la Fée' 

Vouuoient rendre *vne ame efikfUiffeel 
Et que fis yeux l*amour dardant 
Brufloient comme miroirs ardans, 

S^uand'il luy venait à la te fie 
De faite d’vn homme vne befie , 

En moins d’vn Bénédicité 
Efcamotant Phumanitè , 

. Tel homme bien fait par ndtuYi * 

Vrenoit vne horrible figure , 

Se fient ant 'enquadrupeder ^ 

Sans feulement gronder: 
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TRAVESTY. | 

Tel de beau iouuenceau fans barbe 
Se voyait changer non en Barbe, 

Non en Genêt des mieux affris^ 

Mail en timonier de bas prix . 

Tel fe piquant de peau doucette 

Se fentott en poils d’ épouj^ette 

T out fon cuir douillet heri fier, ■ ^ 

T.t fes dents en crocqs s*auançev ' / 

Deuenu pourceau porte-feye ^ 

Tel auffi deupnoit vn Oye, 
iQue L’on plumait en la faifon 
Tour les couffins de la maifon ; 

- Tel efioit Ours à rude patte, ' . 

Et tel le mary d’vue chatte. 

Tel lyon 3 loup ou leçpart^ 

Eléphant , pantere ou renart^ ! - 

Terroquef , cocq-d’înde , efcrettiçi 
Selon que vouLoit le capricç 
J>e cette Dame que h dy , 

"Plus f P auapte que Gaufiedy. 

Bref pleines eftoient fes e fiables 
De mille, bruttfs rdifonnables , 

^i faifoîent^n bruit là dedans 
ji faire trejfaillir les gens. 

Ceux des nefs qui s^ en effrayèrent ' 
ji luppin fe recommandèrent , 

Maifire.Æneas qui redoutait • ' 

D’efire plus be fie qu’il n’efioh, 

Bit en ce péril fi notoire . 

Vne oraifon^ iaculatoire ^ . , , 

Jaculatoire à ce qu'en croît 
De l^cul^nàà vient tout droit, 

_ ■ - ■ ■ -Aï 
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4 LE VIRGILE 

• Or t^eptunus Dieu débonnaire , 
^uoy que f ouuent fl ffiff ’ faire , 
maint vaifSeau le foubre-fauLt , 

S sachant bien qu*it y faifoit chaude 
Et qu‘on deuenoit bejie fier e 
Dans l^lfle de cette Sorcière ^ 

Fit faufiler -vn vent à frof os 
jÇ»/ leur mit l' ej^rit en repos , 
Interpofànt mainte eau faUée 
Entr’eux ^ l*lfie enforceUée» 
Cepthdant quils voguaient ainfi 
Exempts de crainte & de fou cy^ 

Et changeant leur froide triftejfe 
En mille chanfons d*allegrefie , 

La mer du lener du Soleil 
Eeceuoit vn efclat vermeil : 

La Lune & toutes fes fuiuantes 
Ce font les Efioilles errantes , 

_ Se retiraient fans faire bruit 
.Ainfi que les oyfeaux de nuit , 

Et l* Aurore franche coquette^ 
Laifiant ronfler dans fa couchette ^ • 
Son coçu caduc & grifon 
Se promenait par l'Orifon^ 

“Peignant la fur face des chofes 
' D*vne belle couleur de rof (s : 

Cela veut dire que le tour ' 

Apres la nuit vint i fon tour ^ 

J^e fi i*augîe crà fàon courage 
l'*en aifrois bien dit dauantage , i 
Et pour dire que le tour vint 
Vamois fait des vers plUs de vingfi 



TR A VE ST y; 

JLor.i far toute l'humide plaine 
chaque 'vént retint fan haleine » 

Si bien que le moindre %cphir 
Ne ft pas le moindre foujfir ^ 

Et fur ce grand miroir liquide 

ne njît pas la moindre ride» - 
Si ce n^eji autour du ’vaifeau 
J^knd l'auiron entamait l'eau^ 
Jtdaijîre R.neas toufiours a^ lerte 
Tùujlours l'œil & l* oreille ouuertf 
^ttentiuement regardait 
Vers la terre qu'il aiordcît t 
“Parcourant des yeux le riuage 
Propre à faire vn beau payfage f 
Il vit vn bois & tout auprès . j .1 ' 
Le Tybre comme fait exprès , 

Tant ce ben fleuue à fan jilteft^ 

Eut vn grand fujet d^allegrefe* 

Ce fleuue quoy que tant vanté 
N'efioit pas d la vérité 
"Remarquable pour fon areni, , 

La fienne eftait vn peu vilaine * 

Ou plufiot (^ejioit du bourbier 
Par honneur qu'on nommoit grattier^ 

, iQuantitè d'oifeaux aquatiques 
Sur ces riuage s pacifiques , 

Voilaient^ nageaient ioyeufemenf 
Et chantaient aquatiquemem : 

Maifire Rmeas fe mit d rire 
Et s'efuapora le beau (ire» 

La ioye ef vn pas bien glifant 
Si fur foy l'on neji bien puifant^ 








$ LE VI RG IL E‘ 

jQitand la m<'inire chofe fuccide 
Nous deucnons fous fans remede. 

ne fait ce bon Selgneitr 
Dans les malheurs fi plein de cceur j 
De ioye eut la te fie ’afficx^ folle 
"Pour lors faire vne caprioüe : 

Jl n^y reuffit pas t¥op bien 
Mais on ne fit fcmblant de rient 
Car toufiours les Princes on flatte'. 

Vn Prince eut-it la face flatte , 

Et le ne\ au niueau du front - , 

yn courtîfan , vn gohbe affront , 
o4ura l*ame afie\ mercenaire 
Pour luy dire afin de lu-p plaire 3 
.jQjfil a le ne‘)^commeXyr»s . 

Dont le neo^fut des plus membrusi ' 

' Pour reuenir à Maiftre IS.née 
Par la rencontre inopinée 
De ce fleuue tant fouhaitte 
S’ e fiant ainfi fort emporté t 
Mais de bon cceur ie luy pardonne 



Pour donner courage a fes gent 



Lefqueh d ramer diligensj 
Firent entrer la flotte entière 



Dans le canal de la Kiuiere , • 



OÙ ioyeux nous les laififerons 
Et d^amre chofè parlerons. 
Dame Erato , ma chere mufé 
Injpire d mon cfflirît de btto^e 
Quantité de termes plaifans 
Sans pourtant efire meJUifansf^ 
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T R A V E s T Y. . ^ I. 

■*PouY bien fafer far l*efiamine 
L’Eftat de U terre Latine^ , 

Quand lEneas tout fon tfaîn 
£n vint enuahir le terrain. 

Jnjjfire moy bien ie te frie 
I>e la fine flaifanterie , 

Ce nefl pat icy îeu d’enfant, 

C^efi le fardeau d^.vn elefant , 

Que ce que ie v.eux entreprendre 
E/ Pauray grand peine â me rendre 
Jufqu*ûù i’ay fait deffein d*aller * 

Si tu ne m’aydes à voiler. 

Ma plume efi beaucoup fatiguée 

Et ie n^ay flux cette ame gaye 

Qui ni^a fait malgré tom mes maux 

Le moins chagrin des animaux ; - 

Jcy le fujet Hero'ique . ~ 

\j4ux Vers burlefques faiSl la nique j 

Ce n*eft plus icy que combats ^ 

Que feditions , que débats , 

Vn Roy tresfüible par la tefle , 

Vne Reyne qui fait la bejle , 

De plus, folle d courir les champs. 

Deux riuaux qui font les mefehans. 

Et qui fe font tirer à quatre 
^tiparauant que de fe battre , 

' Tour vne Infante a. L^oeil mourant 
S^ue Von donnait au .plus offrant ; 

Mais Madame la DeJHnée 
La gardait pour Mefjtre 'Ednce j 
Mettons fin d Vouant -propos, 
f-atinns rtgtioit tp repos ^ , 

' ■ . A ^ 
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t LE VIRGILE . 

Sur les Lutins , fous'ce bon^ Maijîrê 
Chacun heureux comme vn bon 'Preflre^ 
Sans craindre impofi ny Maltoùtier 
Viuoit fort bien de fsn meftier : 

Les Seigneurs viuoient de Leurs rentes 
“Payaient mal ualets cÿ* feruantts ^ 

Kt comme L^on fait maintenant 
Bottaient (^nelquefois le Manant : 

Le B.oy Latin doux comme, fucre 
Aymcmt l'honneur plus que le lucre ^ 

' Eut pour fa mere Marica, 

Eaunus four elle fe piqua. 

Elle fit peu de .refifiance , 

Si~tofi qtf*iLeut conté fa chances 
Picus engendra ce.Eaunus y 
Et ce Picus de Saturnus . j 
Eut engendré : quant d fa mere 
Son notjn icy -n* importe gucre* 

Latin d^heritier n*auoit point 
jQui portafi cha»jfes& pourpoint y 
Mais il auoit 'vne heritiere , ^ - 

Eiîle fans tache , ^ fort entière^ 

Sl^i tenait vn peu du garpon , 

I>* ailleurs de fort bonne fap on* 

Parmy ceux qui la conuoiterent < 

Et de fa beauté fe co'éfferent y 

Turnus tres-remarquabie cfioit i 

Et fur fes riuaux L^emportoit y 

Par fort iüufire ParenteUcy ' . 

aucun fans doute n auoit teUCy 
Car U comptait pour fes ayeuxy 
Plufiems grands Seigneurs Vetf^-dieux^- 






T R A V E s T Y. 

Ou du moins qui le fenfoient efirfj 
Tellement qu^ilfaifbU le Mai fit e ‘ • 
T* army les autres fretendans 
J^ui n^ofoient luy monftrer les dents. 
Car ils fçattoient que Dame Aymee 
Comme fi Turnus l^euji charmée^ 

T ous les tours hautement iuroit 
l^e Turnus fon gendre feroit , 

Ou que fa fiUe feroit ïJonne , 

Malgré Latin & fa Couronne : 

Mais le Ciel n^efioit fos d*auîs 
J^e les dejfeins fujfent fumk 
£n matière de mariage 
De cette Keine fort feu fage , , 

Maints frefages a tous connus / . 
Faifoient bien iuger que Turnus^ 
Comme effoux en, toute fa vie 
Ne tafîeroit de Lauinie ^ 

Comme galand ie ne dis f as 
^u en vertu de beaucoup d^affos ^ . 
Jl ne fufl la rendre amoureufe 
Mais la chofe e fait bien douteufe t 
Aeneas quoy que défia veuf 
Bfioit auffi bon que tout neuf , 

En la faix vn vray Bajfomfierrd ^ 
yn vray Macafiée en ta guerre , 

Et. four gouuerner vn Efiat 
Nullement mol Minifire, stu fat. 

De tous ces .frefages Celefies 
Aux peuples Latins manifefies. 

Et non pas forgeo^d plaifir 
Tar quelque drofie de loifir* 




H LÉ ŸlKÙÎtÉ 

Il faut ^ue ie voifs en raconte 
P f/'-.v dont chacun faif oit grand < 
.Quand Latin comme de raifort 
Sc ’voulTit faire x/ne maifon, 
f Car alors ce grand ferf onnagt 
IL' en auoit cjuvne de louage f 
Vn laurier aux feuillage s- ver 
Craignant feu le froid des hiners 
Moins encor les coups de tonnerre 
Se trouua dahs rarpent de terre» 

' OÙ ce Tf rince franc loyal, 
Deffeignoit fort "Éalah "Royal , 
Vhœbus qui porte guirlande: 
Il en voulut faire vne offrande^ 
£f La fit , car ' ce "Prince ejioh 
PonSluel qudnd il promettcit~ 

Ce laurier a la verte tefle 
f^it vn icur percher fur fonfaif^ 
De mouches à miel vn effeîn,- 
Je ne fpay fas à quel dejfein 
Cette cohorte mellifluê 
yint par Fait en guife ^e «»ë,j 
Se loger d Ciel dêcouuert 
Sur ce laurier vefiu de vert : 
Tant y a efU* elles s' y - loger aa 
Et cire ér miel y compoferent > 

D ont depuis durant plufieurs am- 
On fît d*exceilens lauemçrts , 

Et force chandelles de' cire , 

Dont Latin fe- feruoit à lire- 
Par ce prodige [t nouueau 
. Du Roy ce troubla U eertitdu^ 
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TRAVESTY. 

Vn Vronopiqueur d’auanmrp 
Fort fçauant aux chofe s futures ^ 
Bt qui pourtant far fois mentoitt - 
iura que ce frodige efloit 
Signe d*vne prochaine guerre 
Et que gens d’vne eftrange terre 5 
yiendroiem viure à difcretioU f ' 
Che\la Latine nation ^ 

Comme fait alors que ie parle 
En France Monjleur le "Duc Charly 
De plus que leur Chef bien & beau 
Se rendrait maifre du Chafteau.- . 
il s’offrit aux coups d’eftriuieres 
En iurant de toutes maniérés ^ 

Et mefme offrit quoy qtt* indigent 
De parier beaucoup d*argeht , 

En cas que la choje prédite 
V^arriuaff comme il assoit dite^ 

Cn Le creut ( car qui pe croyroit 
Vn iureur qui' fi bien iuroitf - 
Ee peuple qui n*efi qu*vne befie 
S^en gratta trifiement la tefie , 

Et le Trince^ à ce que l^on dit, 

En garda quinze tours le lit , 
Feignant pour n^efuenter la min^ 
Vue difficulté d^vrine. 
yoilà le prodige preniter , 

Voiey le fécond & dernier, 

Vn iour Infante’ Lauinie 
y int en grande ceremonie , 
jiuec fôn ptre Latinus , 
taire au Temple fes OreaJUS* 




tê VfRCÏtS 

La Vucelte ejîoh fôn dénoté 
Et n*efloft rfüUentene bigotte y 
Les Dimanches elle qnefioit, 

. Et la quefte aux panures fovpoity 
Et par la' "ville allait guere 
Sans heures a la Chancetiere^ 

( Cela fera dit en pajfanty ) 

Or comme elle â liait encenfant 
jiuec ambre, mufqtte <èr tinette , 

Les Dieux Jî'iands de ca^olette: ■ 

Vn feu non Gregeois, mais follet ^ 
“Parut en C*air tout ^iollet , 

Et vint en guife de fwrje^ • 

Se prendre a la te fie jrifée « 

De l' Infante Lauinia 
S^i maniement s^en efrayst. 

Le E.oy dit l^ame perturbée • 

Ua ! vaild ma fille fiambée» 

Des 'àfjîfians s^enfaüut peu T 
l^se tous ne criajjentau feu f 
Ce feu par Courant la Couronne 
jQui le noble chef enuironne , ‘ 

■ C U^ojfenpa ni poil, ni bdou 

C omme aurai t fait quelque feu fou 
Mais comme feujprudem ils" fage 
' il ne fit lors rien dauantage 
J^ue la Puce lie illuminer 
Et les affiflans efionher , 

Mprés quoy la flamme ondoyante y 
Tut dans L*air long-temps tournoyante ^ 
Puis fe perdit dans le me fine sûr 
Tout ainfi qu^^ufifait VH efcfaii/:. 
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TR AVE ST Y. ' • 

\ÂuX connoijfewrs cela, jît dire ' - 

elle aurait 'vn fort grand Ew^he » 

La fille au Viable Û.oy Latin , 

Et pourtant fiant eftre . putain, 

elle fierait naifire en fa terre ^ 
y ne tres-fianguinaire guerre* ' - 

Latin qui bien fort fe troubla 
n’en voulût pat demeurer la , , \ 

Il aUa voir fon oncle Faune , 

J^ui l^aduenir deuine ^ profne ’ 

Et rend fes Oracles pour rien ^ 

Tant aux me fichant qu^aux gent de bien» 

Ce bon Oracle n’a qu^vn vice , 

^ Jl ayme fort le'Sacrifice , ^ 

Et mefime n en veut que dé groif» 

Autrement il rejpond tout bas^ 

Ou ne rejfiond que d*vn ton aigre 
jd qui luy fait offrande maigre» 

Latin qui fifauoit fon humeur 
Voulut faire en homme dj’honnewr 
Et ne plaindre ni fiang ni graiffè» 

On conduit des brebis en ieffie , 

Et tour ce qu il faifioit èrufier 

Tour cét Oracle regaller 

Et, ^obliger à tofi refifiondre 

Sont trop faire les gens morfondre^ 

fatin fit tout ce qu'mon faifioit 

^uand t*Oracle on exorc/fioit » . ' 

- Il fie coucha fur les tjofiies 

Il commit des immodefiies , ' 

• Fit le plaifiant, & fit le fou y . 

Poicy ce que dit par vu trou » 
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En rimaille alpcx^mal tcmnée ■ ’ ^ 

La Deité queftionnce. ^ * J i 

il tu crois a moy tant fait peu, •.* ' 

'Prehs bien garde, mon cher Neueui | 

T>e prendre ’vn Latin pour ton gendre - , 1 

Le meilleur n^efi pas bon à pendre» ' 

Le Defiin t*en a fait faire vn ' ' 

n*eji pas ’vn homme commun y 
^u^i fera fleurir nofire race» ‘ 

Où le chaud brufle, où le foid glttCCf 
C^efl ù dire du N ord au Sud, 

De la Mexique à Câlicut. 

y à donc rompre fur les article r ' 

le "voy le futeur fans beoljelési ' 

Et f ^ay bien fi tu ne me crois i 

l^e tes fils au lieu d*efire "Roy s, - . ■ , 

Ve feront'que franches ma'içjettes ^ 

Des truhans, des tefies mal faites ^ . ' 

Qui fouffr iront pour vn efeu'. - • | 

Mille coups de pied dans U cu^ j 

^ cette menace fi crue , . , ' 

S^i du Roy fut aigrement cTue, 

Car H auoip iamais connu ■ • 

Cet Oracle autre qu^ingenu^ 

Ce Prince en fît laide grimacé: , 

Mais contnie le temps tout efface ^ 

Il eh fut enfin- confolé. . . 

Ce fecret par luy rtuelé, - • , . _ 

Lai fois grand brait par la contrée ■ 

'"l^and ^enée y. fit fon entréci- . ■ 

Ce fut donc au temps que ie dji • - * 

Qu*Aeneas fe Troyen hardy p <■ 
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^ Vint aucc fes ’vafjfeaux de guerre 
jiborder la Latine terre» - ■ 

Si toft qt**à terre il em pied thU ^ 

Le Seigneur dit k fes amis 

efloit queflion de hvire , - 
Chacun n?iuf pas peine k le croire»’ 

Car chacun efioit altéré : 

»AufJi toji dit dans vn vert "Pré , 

Jke taff'es 'i&r' broés P herbe verte 
Lt de fromage fut couuertc» 

Puis fans compUntetts faperflus.f . - 
jienée & fo'n fils lulufy - 
Et les chefs fur le cul s^afjirentj 
Et de fromage' fe remplirent^ 
ïùlus principalement • 

En mangea trop auidement i - 
.Jeneas lity dit comme fage ^ ’ 

J^u^il commen^af par le potage,- 
yoirc : mais'nous rden auons pasf 
Dit IüIhs parlant tout bas , . - « 

De peur de difflaire à fon pere 
J^i quelque fois efioit colere*- 
Et comme chacun amit' faim 
Et s' efloît fait etuec du pain ", 

Tapie, nappe, affette, viUffclle' t 
Par vne inuentîon nouUelle» 

Chacun ayant mangé fon fai (Hÿ 
Et n'^en ejîant pas fatisfaiEl ', 

Table ^ nappe ^/vaiffelle, affettesl 
Comme t*ay dit de crauftes faitt es 
Engloutit trés-auidemertt _ 

Tout dijfarist en vn montent ^ 
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Telle fut la. faim de la'trou^pc , 
"Par Laquelle aufji mainte coufp^ 
Tut fûuuent atifji mife à fcc , 
lulus en vetX de rebee^ 

Par noflre S* Pcre le Pape, 

Ttojis aitens mangé table & nappé » 
S^efcriaJl tout esbaudi , 

Et riant comme z>n eficurdi , 

Si fort quHl en caffa fon verre* 

Ce qu^il dit ne cheut pas à terre ' 
Maijîre Aeneas le releuant: 

Nous fontmes au dejfus du vent j 
t>it-il, '& la terre promife , 

Efl à nous fans plus de remife i 
Ou du moins le fera bien-tof ; 

"De La ^art du Confeil d?enhaut J 
Par la bouche du Pere Anchifè ^ 

Et par la Dame mal apprife , 

La Harpie au ,ne\ peu charmant 
J^ii me parla fi fottement* 

V ay des fignes pour reconnoïfre 
La terre oi* ie feray le Maijlre^ 
C'efi celle où fi faim nous aurons 
Slue nos tables nous mangerons ^ 
Nous venons de manger les noftres r 
Chercherons nous des fignes autres » 
^ue ceux que nous vient d'annoncer 
Jrîon cher enfant fans y penf er. 

Sot que te fuis .y la mallepefte , 

Sans iuy ce figne manifefie^- 
Efioit autant de bien perdu I 
^ U Tanfan efioit pendu ^ 
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Ce ferait mx foy grand dommage , 
C^a , que le le baife au vif âge. 
Cela dit Meffre Aeneo4 
'Prit fon cher fis pior les deux bra^ 
Et mit vn bai fer fur fa face , 

Ce ne fut pas tout^ il t’emhraffe , 
1~e mit a chenal fur fon eau 
Et courut vingt pas comme vn foui 
Chacun à cette facetie , , 

Voulut efire de la partie ÿ 
L*vn en ft le chefne fourchu ÿ 
Et Vautre s* en claqua le^cu- 
Bietf chacun en fit bien labefie. 
Tant ils eurent le cœur en fe fie. 
Là-deffus aux lymphes du Lieu» 

On donna le dernier adieuy 
Maifire R,neas fit au. Geuie • 
Compliment en ceremonie : 

Vn compliment, bien prononce 
Vaüoit’beaucoup au temps pajfé , 
Auiourd^huy telle marchandife 
A tous n*efi pas toufiours Ae mifeÿ 
Et vaut moins que vapeur d’encens 
Parmy les hommes de bon fins* 

La Terre de T ours couronnée^ 

T>eite vieille ^ furannèé , 

Eut quelques complimens aufiî. 

Et la Nuit au mu f eau noircy, 

La bonne Mere Trigienne ^ 
Eut pour fa part vne Antienne» 

Et lupiter du mont Ida» 
tî^mne fur le chant deMuydam 
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î.k dej^us vn couf de tonnerre , 
tJon à. faire peur, à la terre ^ 

,,Maps dont le f on plus doux çjue dur 
“Predifoit vn bon-heur futur ^ 
Donna par fon petit murmure 
La derniere main à l'augure , 

Si bien t^ue pas 'vn n en douta» 
Chacun de fon vin en tafia» ^ - 

Et quelques-vns trop en taflerentg • 
C'ejl d dire qu*iis .crapulerent • 

Si tofi que leur vin fut cuué» 

Et que le Soleil fut leué» 

La plufpart alla reconnoijire 
J..es fleuues de ce lieu champefre ^ 

Le Tybre depuis fi fameux 
En ce temps-Ld fieuue fangeux» 

Et petit canal ^eind^eau jaune^ , 
3^*on pouuoit mefurer d Paune^ ' . 
V entens parler de fa largeur » 



Car le mefurer en longueur ^ 

Le long de fon petit rhtage » 

Ce feroit vn pénible outtragep 
Puis le ruifieau JJumicîen» 

"Ee nommé lors fi peu que rien» 

Et maints autres trous ou, riuieres ^ 
'ji dire vray lors grcno’üiUieres ; 
Mais depuis les Romains rufcT^» 

En ont fait des lieux fort prife%, 
'JEne as prit cent perfonnages.» 

Des plus diferts & des plus fages^ 
Et leur donna commijfiort 
p[allfr en députation , 
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yevs Latin J^oy de la contrée , - ; 

T-t de liiy faire des l'entrée 
Vn long difeours fuferlatîf^ 

Vans le genre demonjîratif, 

£t de Iny demander qui •uiuCt 
T oiis couronne-^ de verte oliue » 

Et dans les mains de beaux prefem» 
jutant vtiles que plaifans. 

Cependant qu*ils fe préparèrent 
Et leurs beaux harnoU endoferent^ 
JEneoi quoy que non Mapout 
Fit vn taudis de, fa fapon. 
chacun y fit fa chacuniere 
*Puis d*vne addrefe Jingulierej , 

Vne grande enceinte il marqua 
^^e„depftir de tours on'fianquar^ . . 
Cependant qu^il ft fortifie y 
Car malheur à. qui trop fe fie - 
Mefieigneurs les centVepute\ 

C heminoient tous à pas contexj, 
îîorfmis quclques-vns qui io'ùerent 
^u cornichon i dont fe fafeherent 
Les plus monrigene\ d'antr^eux , ' 

On en vint aux propos hargneux $ 

Et P on. s’y dit quelques iniures : 

Mais pourtant non pas des plus dures ÿ 
Mais dont te plus outrageux-mot 
Efioit fils de putain.^ ou fat , 

Ou quelque autre terme femblable , • 
Entre Veputeo^fupportable. - 
Enfin ayant long-temps, trotté 
Ils ap perceur e^t la Çiti^ 
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La. Vucelié efîoh fort deuote 
Et n*ejiok nullement bigotte / 

Les Dimanches elle quefloit, 

. Et la queffe aux pauures forpoit^ 

Et far la' 'aille allait guere 
Sans heures k la Chanceliers. 

(Cela fera dit en fajfanty y 
Or comme elle âlloit encenfant 
^uec ambre, mupjue & ciuette , 

Les Dieux jfiands de caffolette: 

Vn feu non GregeoUy mais follet 
Varut en l*air tout vioUet , 

Et vint en guife de fu'rjs' 

Se prendre a la te fie fi i fée » 

De l*Jnfartte Lauinia 
jQui grandement s^en effraya. 

Le Koy dit l*ame perturbée • 
tla ! voilèL ma fille flambée. 

Des afji flans s'*enfaUut peu 
J^se tous ne criajjent au feu t 
Ce feu P or Courant la CoUronnet 
J^i le noble chef enuironne ^ ' 
N^offenpa ni poil, ni b'âou 
Comme aurait fait cpselcpue feu fou 
Mais comme feujprûdent Cy fagt 
Il ne fit lors rien dauantage 
l^ue la Vucelle illuminer 
Et les a(Ji flans eflonher , 

Mprét quoy la flamme ondoyatae ^ 

Fut dans L*air long-temps tournoyants ^ 
Tuû fe perdit dans le me fine air 
T'out 'ainfi ^lu^suflfait VH efefair.» 
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14uX connoijfeurs ceia fit dire ' 

elle aurait vn fort .grand Empire > 

, La fille au tioble %oy Latin , 

Et pourtant fiant eftre, putain, 
elle ferait naifire en fia terre , 
yne tres-fianguinaire guerre* ‘ - 
Latin qui bien fort fie troubla 
N'en “voulût pat demeurer la , 

Il alla voir fion oncle Faune , 
i*aduenir deuine & profine 
Et rend fies Oracles pour rien , 

Tant aux mefichans qu*aux gens de hieti* 
Ce bon Oracle n*a qu^vn vice , 

Jl ayme fort le'Sacrifice , ^ 

Et mefime nen 'veut que dé grae,^ 
.Autrement il rej^ond tout bas ^ 

Ou ne rejfond que d*vn ton aigre 
qui luy fait ojfirande maigre» 

Latin qui fifauoit fion humeur 
Voulut faire en homme d’honneuiF 
Et ne plaindre ni fiang ni graijje* 

On conduit des brebis en le fie , 

Et tout ce qu il faifoit Brufier 
Tour cét Oracle regaller 
Et. ^obliger d tofl reffiondre 
Sans trop faire les gens morfondre^ 
fatin fit tout ce qu'mon faifoit 
^uand l*Oracle on exorcifoit » 

- Jl fe coucha fur les Hofiies 
Il commit des immodefiies , 

• Fit le plaifant, & fit le fois 
Voicy ce que dit far 'im itou » 
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En rimaille ajfe<:^ mal toftrnée 
La Deité ^^uefiionnée. ■ 

Si tu crois à. moy tant fait peUy 
"Prehs bien garde, Mon cher ileuetei 
De prendre '’vn Latin pour ton gendré 
Le meilleur n’eft pas bon à pendre. 
Le Dejîin t^en a fait faire njn 
S^i n*ef pas vn fjomme commun ^ 

' ^^i fera fleurir no fre race, 

OÙ le chaud brufle, où le f oid glacCf 
C^efi ù dire du "^ord au Sud, 

De la Mexique à Câlicut. 
y à donc rompre fur les articles 
Le njoy le fut eur fans beoficlest 
Et fpay bien fi tu ne me crois 

tes fils au lieu d'efire "Eioys, - 
Ve ferontique franches’ mao^ettes f 
Des truhansi des tefies mal faites ^ 
^ui fou ffr iront pour un efeuK 
Mille coups de pi éd dans le exv 
jt cette menace fi crue , . 

^ui du ’Rjay fut aigrement crue. 

Car il n^auoie iamais connu 
Cet Oracle autre qu* ingénu ^ 

Ce Prince en fit laide grimacé : 

Mais contnie lè temps tout effacé j- 
Il en fut enfin confolé* - ~ 

Ce fecret par duy reuelê, - - 
Paifoit grand brait par la conirti 
''Quand Aenée y .fit fon entrée^- 
-Ce fut donc au temps que îe dy - 
S^*jieneas le Troyen hardy , «• 
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^ yînt Alite fis valJfeAtix de guerre 
ji border Ix Latine terre. ~ - 
Si toft qu^à terre U em pied mis ^ 
Ze Seigneur dit à fis amis 
^^‘ii ejioit queflion de bvire y- 
Chacun r^iwf pas peine à Le croire- 
Car chacun ejioit altéré ; 

.Aufji toji dit dans "jn ’vert 'Pré , 
De tajfes '& broés Pherbe verte 
Et de fromAge fut couuertCy 
“Puis fans complimerîs fitperfluf ^ . 
jlenée & fi^t fils Juins ^ 

Et les chefs fur le cul s*affirent^ 
Et de fromage fe remplirent » 
ï’ùlus principalement •' 

En mangea trop auidement i ■ 
.^eneas luy dit comme fage ^ 

commenfafl par le potage,- 
Voire : mais~nous «’cw auons pas ^ 
Dit Juins parlant tout bas , 

De peur de défilait e cl fin pere 
J^i quelque fois efioit colere*- 
Et comme chacun auoit faim , 

Et s’ efioit fait auec du pain \ 
7'aple, nappe, afjîette, çjf vtdjfeUe 
“Par vne inuerttion nouüelle. 
Chacun Ayant mangé fin fai£f» 

Et n'>en efiant pas fatisfaifi , 

Table ^ nappe ^rVaijJeUe, afitettes'. 
Comme i*ay dit de croufies faittes j 
Engloutit très -auidement , 

Tout difiarpt en vn moment ^ 
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Telle fut U faim de la'trou^^e , 
Tar laquelle aujji mainte couf^û 
Put fùuuent cuifji mife à fcc , 
lUlus en 'uoix de rebee. 

“Par nofire' S- Vere Le Pape, 

- TJ ont aums mangé table ^ rtappé ». 
S^efcriaJl tout esbaudi , \ 

Et riant comme •u» ef ourdi , 

Si fort quHl en caffd fon verre* 

Ce qu^il dit ne cheut pas d terre y ' * 
Maiftre Aeneas le releuant: 

Nous fommes au dejfus du vent y 
Pit-il, '& la terre promife , 

Efi à nous fans plus de remife g 
Ou du moins le fera bien-tofî ; 

De la ^art du Confeil d^enhaut J, 
Par la bouche du Pere jinchifè , 

Et par la Dame mal apprife , 

•La Harpie aume%^peu charmant 
' S^i me parla fi fottemenp^ 

Vay des fignes pour reconnoijîre 
La terre où ie feray le Maifireÿ 
C’efi celle où fi faim nous aurons 
S^ue nos tables nous mangerons ^ 

' Nous venons de manger les nofrcs s 
Chercherons nous des fignes autres 
jQwe ceux que rtous vient d'annoncer 
Mon cher enfant fans y penf er, 

■ Sot que se fuis^ la mallepefie , 

S ans luy ce fignt manifefte y - 

E fiait autant de bien perdu I 
it le Panfan efioit pendu , , ' 
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Ce feroit mx foy grand dommage « 
C^a , que ic le baife au vif âge. 
Cela dit Mefftre jieneas 
Vrit f m cher fils par ‘les deux brai 
•Et mit vn bai fer fur fa face , 

Ce ne fut pas touty il l^embrajfe , 
Le mit à cheital fur fon cou 
Et courut vingt pas comme vn foui 
Chacun d cette facetie ^ 

Voulut efire de la partie^ 

L^vn en fit le chefne fourchu ■ 
Et Cautre s*en claqua le ,CU'^ 

Bref chacun en fit bien la befioy 
Tant ils eurent le asm en fe fie. 
Là-deffus aux Uympbes du lieu» 

On donna le dernier adieUf 
Maifire R.neas fit au Genie '• - 
Compliment en ceremonie : 

Vn compliment, bien prononce 
Vall oit 'beaucoup au temps pajfé y 
,Auiourd*huy telle marchandife 
A tous n*efi pas toufiours de mifeÿ 
Et vaut moins que vapeur d'encens 
Tarmy les hommes de bon fens. 

La Terre de T ours couronnée^ 

Veite vieille ^ furannéé , 

Eut quelques complimens auffi. 

Et la Uuit au mufeau noircy, 

La bonne Mere Vrigienne 
Eut pour fa part vne Antienne, 

Et lupiter du mont Ida, 

Hymne fur le chant deOuyddi, 
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X<t def^us vn couf de tonnerre > 
tlon À faire ^et*r. à la terre, 

Mais dont'le fon plus doux <j[ue dur 
*Predifoit vh bon-heur futur , 
Donna par fon petit murmure 
La dernier e main à l'augure , 

Si bien que pas vn nen douta. 
Chacun de fon -vin en tafia. 

Et quelques-vns trop en tafierent» 
C'efi à dire qu^iis crapulerent-' 

Si tofi que leur vin fut cuue. 

Et que le Soleil fut leuê, 

La plujpart allareconnoifire 
Les fleuues de ce lieu champefire 
Le Tybre depuis fi fameux 
En ce temps-là fleuue fangeux. 

Et petit canal pieind^eau jaune^ , 
^u^on pouuoît mefurer à l'*aune s. ' - 
Ventent parler de fa largeur , 

Car le mefurer en longueur y 
Le long de fon petit riuage g 
Ce feroît vn pénible ouurage-f 
*Puis le ruifieau TJumicîen, 
"Bjenommé lors fi peu que rien. 

Et maints autres trous ou riuieres ^ 
'jl dire vray lors grcno'ùiUieres ; 
Mais depuis les Romains rufe%. 

En ont fait des lieux fort prife%, 
'j^neas prit cent perfonnages , 

Des plus diferts & des plus 
Et leur donna commiffiort 
D'*aU^r en députation » 
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Vers Latin Koy de la contrée * 

Et de luy faire dés l'entrée 
Vn long difcours fu^erlatif ^ 

Vans le genre demonjîratif 

Et de Iny demander qui 'uiue» . ^ 

T OHs couronne'!^ de verte oliue , 

Et dans les mains de Beaux prefentt 
Autant 'Utiles que plaifans. - . 
Cependant qu*ils fe préparèrent , 

Et leurs beaux harnoU endoferent ^ 
Æneas quoy que non Ma^out 
Fit vn taudis de. fa façon. >■ 

Chacun y fit fa chacuniere . 

Vuis d*vne addrefe Jinguliere^ . 

Vne grande enceinte il marqua ^ 
S^ue^dep^ir de tottrs on flanqua'.^ ... 
Cependant qu^il fe fort'tfey 
Car malheur à qui trop fe fe ^ 
MefeigneurslcscentVepute^ 
cheminaient tous à pas content 
Üorfmis quelques-vns qui io 'ùerent 
.Au cornichon, dont fe fafeherent 
Les plus mcfrigene\ d’sntr^eux , 

On en vint aux propos hargneux t 
Et Pon-s’y dit quelques iniures ; 

Mais pourtant non pas des plus dures 
Mais dont le plus outrageux^mot 
Ejloit fils de putain^ ou fot , 

Ou quelque autre terme femblabh , 
Entre Vepute't^fupportable. • 

Enfin ayant long-temps trotté 
Ils apperc eurent la dti^ 
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!Que cette Ambaffade efirangere 
^uoic des prejens â l»y faire» 

Latin d. ce mot de frefent 
' toute oreille fort plaifanty 
Se mit d rire comme vn finge , 

Il changea vifientent de -linge» 

Se compofa fe radoucit» 

TPrit njne foutanne & s^afjit^ 
le me tromÿe il fut droit au Temple»' 
Lequel ef oit fait far exemple» 
Comme» attendeo^, en bonne foy» 
le ne ffay pas bien comme quày ^ ■ 
Confultons ta de fus Virgille. . ' ' 

Ce Verffeateur habille , 

Dit que ce'Temp^le des plus beaux I 
Se foufienoit fur cent tréteaux » - 
Et dit au fi que f on "Portique 
Tenoit v» peu trop du Gottique* ‘ 

Ce Teptple feruoit à Latin » 

^uand il •voulait faire fe fin ^ . 

Il aymàit fort la bonne ehere» 

Lors qu*elle ne luy coufloit guere 
Dans ce Temple l*on s^affemhloit » ' 
On y ioüoit, on y baUoit»- 
\4ux tours de Tefie ^ iottrs de noce ; 
En flatte peinture » ou bien bofe j,. 

De Latin les nobles ayeux » 

Erige'z^ lors en Demy-dieux » 

Ef oient le^long de La muraille 
En habit de donner bataille : 

Les Sieurs îtalus fSabinusi ’ 

Et le porte-faux Saturnus , 
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Et maints autres' grands per/onnages 
Tous en guerre, comme en faix fagesÿ 
Et Viens l'Efeuyer expert 
Change far fa femme en Vluert , 

Sa femme fameufe forclere 
Comme le 'vous ay dit n*aguere. - 
On auolt dans ce Temple mis^ 

Torce d?ej^ouilies d*ennemis : 

Et Vdn y voyait maints trophées 
V^armes , bien ou mai ef ofees. 

Ce fut donc en te Temple la ^ 

Vn Huijjter faifant le hoLa, 
Pjimbaffade fut ouye 
"Latin ia face ejpanoüye. 

Dit aux Troyens ce que voicyt 
Mefjteurs i*où venct^-vous ainfi, 

Kouf demande\~vous La pajfade § 

Vn des premiers de VAmbajfade , 
ce^difeonrs hors de raifon , 
l^e leur falfoit ce Koy grifon. 

Eut bien fort tente de refondre ^ 
Dequoy fa Maiejîé confondre : 

Mais le^ Roy qui L* appréhenda^ 

La chofe aihfi racommoda: 
l^i vous amcine en ce riuage 
^uec vpfire grand équipage. 

Et par quel bien de vent portée^ 

Vous e fies vous icy plante\ f 
Kous fpauonsfort bien, qui vous efles ^ 
Et les longs chemins qu^e vous faites. 
Depuis que la fureUr "“du Grec, 

JL réduit vojïre y Ole d fec / 
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Quoy que feu ffauant dans l’HiJioirc 
C'eji cL^moy chofe fort notoire , 
le bon Tere Dardanus , 

De qui les Troyens font venus » 

Fut n ê natif de c ette terre , ■ 

Et far le moyen de la guerre^ 

Dans vojlre terroir Pimgien 
Qu'il ajnaffa beaucoup de bien: , 
Maintenant le reuerend Sire j 
Dans le Ciel a ce qu*il dejtre » 

, Ou bien mieux que che\ Guenego 
On a toute chofe a gogo^ 

OÙ la vapeur des Saa’ificex , 

Sent le'boudin & les fauciffes , 

Dont plus que du vih les Flamans ^ 
Les Dieux font endiablés gourmans. 

Or donc mes brattes Gentilshommes 
Var Dardanus parens nous fommes ^ 
Mais quand parens vous ne ferie%^ • 
Nous voulons bien que vous f^achie\ 
Que nojîre courtoifie efi telle , 

S^e mefme fans la farentelle , . 

Ma maifon ie vous, offrit oU , - 
Et de mon mieux vous traittçrois^ 
jiinjî^ dit-il, lüionée 
■ D’vne face non ejîonnéej 
Luy dit ces mots en florentin J 
Eace de. Faune, Ro^ Latin, 

Le vent de'Brie ou de Galetnei 
Ou la.mer qui. les vaiffeaux berne J ' 
Laquelle non plus que lè vent , 

Ne fpàit ce qu?eUe fait fouuent^ 
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Oh le dejjein de faire aiguade , • 

Ne nous met foint eh cette rade^ 

Ce neji point contre nofîre gré ^ 

Mais de propos délibéré^ 

Que nos 1 /ai féaux dans z/ojîre 
Ont arreflé leur comÇe libre. 

Tels que' 'VOUS nous voye\icy, 
yious fpn^me s Troyens Dieu rnercy ^ 

Enfans de la fupcrbe Troye , 

La plus gr^de 'ville qu oit voye » 
jiu moins qp^ on 'voyait autrefois» 

Douant que finciuil CŸcgèoîs» 

D''vne Cité pleine de gloire ^ 

Euf fait 'vne P eloufe noire , 

Et nous euf mallement contraints 
De courir les pays loingtains, . 

2Jom tirons des Dieux origine , - ^ 

" C^efi en auoir de Jta plus fine » 

'R.ntas nofire Koy Gentil, < 
yient de Uipiter en droit fil, 

“Par nous ce bon Seigneur vous mande , 
Que bien fort il fe recommande 
\A vofire generofité , 

Qtdil veut boire d vofire fiant é » 

Et ioindre fies fiujets aux vofires^ 

Qifvn fieul de nous en vaut quatre, autre fi 
Et que vous pouue\ efiayer» 

Si prix d*ârg(nt nous peut payer , ' 

Qÿc dans la fortune contraire 
C^efi plaifir que de nous voir faire ^ 
iEt /pour ce qtPon appelle cceur 
Que nous en auons du meilleur» ,, 
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Exejnpium la. guerre de » 

*/i peinf trouuons-tious qui natif crù^f 
Les beaux faits que nous racontopSf 
Et fi mafoy nous ne mentons 
'Pas la moitié de nojhre force^ 

On iuge'du bois far Péccrceÿ 
Et du dedans farde dehors : 
Confidere\ de f rés nos corjfs. 

Et iugcs;. quels nous deuons efirf^ 

Cela dit , four faire faroiftre 
Leur tres.-grande finceritê , 

Comme Pils Peu fient confulté 
Les TroyenS fur la iamhe, draittf ^ 
Tirent 4"* vne maniéré adroite , 
y ne firoiiette à deux tours , 
Eurant-quoy cejfa le difcours 
Vu fage ^mbajfadeur d^JEnée^ 

La firo nette eftant tournée 
-Il refrit fon difcours ainfi: 

Vans noflre fiotie en racourcy , 

Vous njoye^ la grandeur de Troyt^ 

Ou le Soleil de flomb flamboyé » 

OÙ ce Tlambeau maior des CieftJÇ, 

Rarement réjoùft les yeuxf 

fl n^efl ferfonne fi fîufide , 

Et fi feu dhfcçuter 0 uide» 
f^i ne ffache les grands combats*^ 
Var qui le Grec nous ‘mit ù b<^f 
Ve ce déluge de miferes , 
yA raconter encore amer es ^ ^ 

LJous nous fommes fauueo^far pieti 
%ant il fait bon ffauoir ramer» 

ll.VRE Vli, E 
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fe le fur e par If^taifire Mnée ^ 

“Par fa main de manchette ornées 
Cette main qui le poing ferme ^ 

^ f muent maint homme gourme : 

Et qui quoy qti*vn peu large & plane 
^ pourtant la peau delicatte • 

Je itfre donc , que gens puifans , 

Et 'Reines & Roys florijfans , 

K ous dm offert leur alliance , 

Et leur pays ^ leur puifiance i 
U ous les en auons refufe%^. 

Vont ils fe,f ont fcandalife\ ? 

Mais les Vieux qui ne font point bef 
Nous ronipoient fl fouucnt les tefîes ^ 
Vu pays d^où vint Vardanus , 
iQu’ enfin. nous y fontmes 'venus. 

Vous auons befoîn d*vn a';tjle^ 

^uec nous chemine vnc ville^ ' 

Si bien que qui nous receurXt . , . 

Son efîat en augmentera : 

C'efî^ à vous^ Monfeigneur, à dire 
Si i*obtieps ce que ie defire : j 

réfîe poipr vous donner i^ay ' 

Ce que les rats n[ont pas. mangé ^ 

Vn bonnet qui fut dî'efcar latte, 

Zf verre d’ Anchif e fans patte : 

Mais qu^U cherifioit , le Seigneur, 
Plus que s’il eu fi efît meilleur , 

Car ce verre à bon me fur Age , ^ 

Pennit sthopine. dauantage ; . . 

De Vriam le feeptre (ùf le dais 
De fine ferge de Beauuais t f ' “ 
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VouY fa conYonnecUe efi perdHë» 
y fie camifolU fellué , 

Dont il'fe feritoit en hyuer, 
yn fîcn pcurp oint- de damaf xrcrtf 
Dt deux paires de bas d^ejiame, 

d^Hecuba fa femme, 
Jllionnée ainfi parla , 

fes beaux prefens efaîla : 
i-e Koy Latin penjtf ^ morne. 
Comme à qui furuient -une corne. 
Demeura décontenancé 
Tefe bafe , & four cil froncé ; 

fon foible luminaire - 
Comme vnc Guenuche en colere ■ 
^fns remuer non plus qü^vn pièu ; 
yfi j^utheur dit qu^U iura Dieu, 
Cela s^entend en fa penfee. 

Car il eufl l"^ oreille offenfee , 
y>e quiconque l^ aurait ouy * 
le nen dis non , non plus-qn>ouy: ‘ 
Car du prochain mcfme pour rire , 

Il H eft pas permis de médire. ' 

Le Hoy donc fut affect^ long-temps 
Ji groumeler entre fes dents , 

Ef fans dire niot d per forme , ' 

Les riches- prefens qu>on luy donne; 
^^Itty donnent point dans les yeux • 
l^fe foKuient bien que les Dieux , 

flus que nous amn 
^ nd.ll difoit fes Vatenofre.s^ 

L auoient aduerty Maintefois 
ydrfonges de viue voix, 
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Ve ne faire en nulle maniéré t 
' “Prefent de fa riche héritière^ . 
ji quelque fat à^ltalien , 

Vefquels Le meilleur ne 'vdut ricn^ 

Mais de choifr quelque bon drofe , 
D*Efpagne^/de Grece , ou de GauLe^ 
Champagne , Brye , & catera , 

Ou de tel lieu qu’il vous plaira ^ 

Et que c^é fiait chofe certaine 
^ue maint renommé Capitaine^ 
deuoit à force de coups 
I Vanner aux hur^ains du de fous» 

Et qui par traitte\ & par guerre 
Se rendrait Maiflre de la terre» 

Sortirait du noble eflranger» 

' / ^^i deuoit de fon pain manger» 

Et coucher en ceremonie , 

; jLuec Plnfante Lauinie. 

jl cét Oracle de' Taunus ^ 

' Eefve le bon "Roy Latinus » 

Si fort que toute P affi fiance; 

' Ne dit pas tout ce qu*eïle en penf t 
Mais fi long-temps il reuaffa, 
lRu€plus d^'vn Troyen s* en lafia. 
jl V vit bien» dont il eut honte » 

Comme s* U eufi fait vn fot contt % 

Enfin fon e^rit fe calma , 

Et voicy comme il déclama. 

, Mes beaux MeJJieurs jde l' Ambafade^ . 

Vous r^auec^ qu ci faire gambade^ 

\ Ce que vous aue%^ demandé 

ffous fera par nous accordé j 
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^ous embrafjerons aitec ioye 
Le Keuerend Trince de Troye , 

Bt 'Voulons èieti-tojî luy donnér 
^ fouper , ou bien À difner , 
Lequel des deux réimporte guere , 
’Pottrueu qti^il fafie bonne chere. 
Mon vin vieil depuis peu percé ^ 
Luy fera largement verfc , 

veux tùut mettre par efcueües 
T dire des chanfons nouueUes , 

Y boire en trou , manger en lou^ 
Et Sceptre d part faire le fou* 
^lle\ donc dire a vofire MaifirCy 
J^te te luy veux faire paroijîre, 
JS^te ie Tayme auec pajjton» 

Et que de mon affeSHonj 
'Pour luy donner vn riche gttge y 
le luy défi ne en mariage 
Vn enfant que Dieu m^a donné , 

Vn effirit bien morigéné , 

Ma file que la Vefînee 
Me defend d*efre en Hymencû , 
Donnée à quelqu^vn de ces lieuiéy 
^inf me l*ont appris les Dieux , 
Sdjii n*entcndent pas raillerie y 
î aurais de la forccnerie 
■*^Jfe\ pour me faire enchaijher > 

Si ie m‘ allois embeguiner 
D^vn gendre de cette contrée , 

I.a volonté m*efant monfrée 
Des Dieux d qui de tout mon coeur 

le fuis tres-hurnbk Scruiteur* ♦ \ 
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^ Audience ainji fut donnée 
A é^eloqttent ïllionnce ^ 

"Puis apres U fut que H ion ^ 

En fymbole d^affeSHon , ' 

De donner au bon fils (PAnchifè 
En prefent quelquc^cbofe cxquifel 
Le E.oy choifit dans fon haras , 

Cent chenaux tant maigres que graf^ 
Tous drefie\ d Ÿt>rter des malles. 
Sur le tout deux fines cauaîles , 
Latin auoit fait drefiev 
A bien adroitement verjer . - 
Dans le plus beau chemin du monde 
T entens icy quelqu'un qui gronde , 
Et qui die que "verfer i/a char , 

Ou par dejîein , ou par ha'xjtrd, 

fA tout quadrupède efi vn vice : 
Mais il fpaura^que par ca^ripe , 
Autant que pour la rarete , 

Ses cauaîles auoient efié 
Par le ELoy des Latins drefiées^ 

^ Et foigneufement exercées , 

A verfer char ou chariot , 

Sans ornîere , pense ou cahot t 
De plus ce tres-noble attelage 
Efloit du noble parentage 
Des Courfiers du blondin Phebus i 
Ce qui fut vn très -grand abus : 
Circé la mefehante foreier'e y > 
Aux chenaux du Porte- lumière, 
Suppofa macquerellement 
La confine d*v ne iument ,, 
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Depuis piu morte à. fonferuice: 
Elle eut ainjl par artifice , 

Vn attelage fans' pareil , 

'Parent de ceLuy du Soleil* 

Or donc U Pietonne \AmbaJfade J 
De chect^ Latin en caualcade 
Kctiint , chacun des mieux monté ^ ' 
tenant J/ien fa grauité. 
Cependant Junon L^Argienne^ 

Selon fa couflun^e ancienne^ 

D^Argos feule s’en r eue mit ; 

Dans vn ioly char , que traifnoît' 
Vnc Paire de Paons fuperùes. 

Si i’e flots vn de nos Malherbes ^ 
Venferois la defcription : 

Mais Pay ouy parler d^Ixion, t 

fçay bien que trop entreprendre 
£fl le moyen de fe mt (prendre, 
lunon donc reuenoit d’Argos.^ 

Dame toufiours Jiur fes cr^os , 

T oufiours colère gloricufe , 

Enfin toufiours caprictenfe' ^ 

Sur le Promontoire Varhin ^ 

^ui fie trouuoh en fon chemin : 

Elle penfa faire vnc pofCi 

Mais bien fouusnt ce qu on propofe ^ 

Rençotttre contrariété. 

Elle auoit fon char arreflé 
Pour donner haltine à fis befies 
Elle vit dûs Troyeus lés fefies , • 

E^e aurait bien mieux aym'e voir 
Son Jupiter luy faifmt noir, . 

B 
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Luyf'dtfant mefrne vne algaradé» 

"Par e x emple S vne gourmadé, 

Luy fai fant application , 

Car apres la correSlion î 
L a gourniade t^en fut-il qH^vnèi 
Eji d*vne vertu non commune- 
La Dame dont euji mieux aynté 
Voir fon mary eontit elle armé , 

Que de voir les foldats d^Ænéaÿ 
Palans gayement la ioternce , 

Comme ils tafchoient de faire alors I 
iUans i i&‘ (e traittans le corps ^ 
Parce qu^a la trouppe ertuoyée 
On auoit la paix oÈhroyée , 

Êt de plus à leur Bon SeigneuY^ 
ÿne pucelle en tout honneur. 

Leurs nefs à fec fur le rluâge^ 

Vie craignaient plus vent ny naujragef 
Loing de fonger plus à nager t 
Ils trauaiUoient à fe loger ^ 

Dont lunon plus qU* à demy moitey 
Se mit d parler de la forte. 

Bon^ Meneurs les Troyensy hout Bon^ 
Loing d'efire réduits en charBon» 
Comme Vojîre "Ville de ‘froyè, 
yous r^auect^ qUe plaifir if ioye j 
£f moy i^enrage de Bon càur\ 

Moy de lupher femme if- faut. 
Ont-ils pas leurs peaux garanties ^ 
Dufeu de leurs maifons tofiies , 

Et dans leur ville yrife , pris y 
Les ay-ie vendus a vil prh l 

. -‘4* * 
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SEnfîn les ety-îe f>â dejiruire , 

Mil foy ie ri*, ay fait t^ue Leur nuire 1 
Et ne leur ay nuy ^ue fi' feu , 

^jfiils en tournent la. chofe en jeu» 

.. i'Je les zioy^je fas fur le Tybrcy 
Qui vont trcnchant du peuple libre , 

Et leur grand lourâaut d^lieneae , 

•'Qui va fai fiant le Tierabras j 
E ai fiant des forts , traçant des lignes: 

Ha I ma foy mon beau Jean des yigne s L 
Si ie lai fois haujficr vos forts ^ 

E'ous irie%^ croire que ie dors : 

Je vous vay'monfirer que ie veille^ 

Je vous vay faire à la pareille^ 

Enrager vofire chien de fiou^ 

JL faut fie défier d^vnfou : 

Je vous apprends que ie fuis folle y 
Et que ie tiendray ma paroîlei 
Quoy Mars vn fioudrille , vn faficheux^ 
5r out mon fils qu'*il efi vn fi-anc gueux , 
M pu perdre la gent Lapite l 
Et Diane vne chatte mit te , - , 

Qui fait la frende, & ne P efi pas J 
»/€ mts les Calydons à baSy 
Et Jupiter là lai ffe faire y 
.jiloYs qtPU la voit en cvlere. 

Et moy Pon me laififie enrager^ 

^u Ueu de mis afironts venger^ 

Et moy P ay béait faire^la guerre “ 
j4ux Troy ens par mer & par terre , ' 
Ecur ouurir en mtr des ptrtuis 
Vrofonds comme gouffres ou puis , 

ü s. 
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£t mes Carybdes^ &. mes Syües^ 

Sont des embùfches inutiles , 

Ils en font quittes pour la .pcuYt 
Les Gredins^ les Taquins d!*homeÙJt ^ 
Sans me craindre, ni la marée - - - 
le Leur voy La face ajfeurée,., 

Var La bonté du Koy Latin , 

Et Leur DeJHn fur mon He^in , 

^ytoy que i*entreprenne ^ l*erttporti 
Mafoy te voudrois efre morte,- 
Mais ma fotte Diuinité 
M^excLud de la mortalité' 

Il faut malgré rnoy que ie viue^ 

Et que f enrage toute viue , 

J)/ 'voir i/« homme hay de moy r 
éh fa JJ e de deuenir Koy- - 
Mais deuant qu'il forte Couronne',), 

M fa detejîable ferjonne , ^ . v' 

le fer ay tant mordre tes doigt s^ J 
Tut-il Tiestx cent mille fois,, 

"Plus qu’il' ne s’imagine d’efire ; 

Mon mary qui l’ayme ef le Maifire'^ 
Mais ma tefie pleine de vent 
Le fait enrager bien fouucnt 
Uous nous trouuons. en ce reneontrt „ 
Luy four Jeneas, & moy contre 
Tous les Vieux feront au plus fort t 
Mais tous les Viables ni ajment fort' 
Et fourniront d ma colcre , 

Cent mille moyens de mal faire. 

Et de reculer bien ou mal . . 

Le iom de cét Hymen fatal,. ' r: 
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'D» fils de la putain Celefie , 

autant que fonfils ie detefiff* 

Le Dejiin vn capricieux , ' . ' 

mefme gourmande Les Dieux I 
'Voudra i^acheuer à ma barbe . . 

Mais ie ittre par fainte Barbey , • 

Ce qui nfarriue rarement, . . ^ 

Car ie n^ayme pas le ferment , 

"Par fainte Barbe donc ie iure , ' 
il foujfrfra plus d’vne iniure ^ 

Et de retardement plus d’vn» 

Ce Soudrille foufie-petun, 

Dcuant qu^en face de PEglife I ^ ^ 

efpoufe la fille exquife, \ 

S^e cét impertinent Défi in " ' 

Luy garde che\ le Koy Latin. 

Le fils de Venus la Succube , 

. jiuffi bien que le fils d^Hecube, 

Ter a par fon Bymen fatal , - • 

■ ^ plufieurs peuples bien du ntaU . ' 
Latin aux nopces de fon gendre ■ " 
y erra du fang humain répandre J 
Et du ’vin moins on y boira, 

^ue de vin on y répandra. v 

Or ça mettons la main a Pceume ^ ^ 

Vne Dame au crin de couleuuye , 

De qui le Diable mèfme a peur, 

"Parce qu'celle efi de mon humeur J 
C‘efi à dire franche Tygreffe , 

Tfl vne très -propre diable fie x 

jt faire au beau fils d^^nehifés ■ ■ 

y» tour ^us fafeheux qu^vn ^roeésZ 
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^ihjt dit iunon courroncée , 

Et puis àyànt fU voix haujîéê ^ 

En faujpt ^ue ^on enttndht 
lufqu en Enfer ^u*elle efiourdit^ 
jiteSio» fut par elle huchée, 

Slÿi Loirs fe trouuant efUpefchêé^ 
Ke/pondit en voix dPEtepham , 

On y vAi ne crieo^ pas tant : 
tar elle praînt fort la viaflinCi 
De voir Dame îunon Mutine j 
S^ni ibUte Deeffe qtâeüe efi, ^ 

Efi Diablefe p[uand il luy ftaifii 
oh ALeSlon eji eivragéet 
jiutant qtf*vne bigotte aàgée , 

Ses fceürs fnefnte luy veulent mal j 
Et ce dangereux animal 
Déplaifififort au tyran blefnte^ 
J^*/V aurùît vn plaijtr extrême 
Si ta Mort d*enfer l^enleuoit j 
Oela s* entend s*il fe pouuoiti 
Elle a pouŸ toute cheueleurty 
De ferpens vne garniture ^ 

Elle en a tnefme dans le fein ^ 
Exhaüans tous vn air mal fain î 
T Ltis puant qu^vne haleine forte» 
Ouy, ou le ^and diable m’emporte 5 
^pY'és auoir juré fi fort , 

^ui ne me croit pas a grand thH ^ 
Vay 4tu •bous dire fi Me femble 
J^e lünon mit fies 'Paons ^ ratnble 
Et defcenâit de ce lieu haui^ 

Tarce ^ue iuf^au manoir chalut ^ 



I 
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Dtf êeite •vilaine Furie , 
i)u chacun hurle y oà ehücun trie ^ 
di^cilemeni 

Eu^ dUy Joh commandetfient^ 

Ÿoicy Yatrole pour parole , 
te que dit la Deejfe fûUey 
E.oitge face & ^vn aigre toitl • 

^ la rhal-plaifanpe jilelion, 

^leBon ma chere mignonne y 
. S^m t*eftime plus que ferfonne ^ 

^ U peux me faire •vn grand glaijtr^ 

Et tu ne peux iamais choijîr 
Ve plus grànde malice à faire ^ 
iQue celle pàr qui tu peux plaire, 
ntoy femme de ïupiier : . ' 

^oy feule me peux contenter ,* 

^oy qui peux des-^vnir lesfrcres * 

Et refids les amis adutrfaires ^ 
te que ie veux eft plus aife^ 
le veux qu^vn vieil Bjoy méfirifly - 
Var fa. femme vne fane h e folie - 
Ke puiffe tenir fapàroüe. 

Et qu*Vn fugitif de Troyeny 
Soit icy battu comme vn chien j 

deux Kiuaux fe veuillent battre- 1 
î^*vn d^eux fafe le diable à quatre ^ 
Et que la Heine que ie di^ , 7 . 

^it l*ef>rit aJ?e\eftotn-di, . • 

Pour troubler Hoyaume tT famille, 
Plufioji que foujfir que fa fille 
Soit mariée a ce. grand fat', 

doit regnei' ^ns f on Efat^ 
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que te hay comme la pefie- ’ 

Toy feule es tout ce qui me refty . ' 
? Mon efj>Ytt jranc , e^rh malin» 

Comme le tien à nuire enclin, , ‘ 

l^lus rien dequoy-mettre en auurtZ 
Va ma belle au crin de couleuure ; , 
"Prends toute ta maüuaife humeur > 

£t me 'Vax faire vne rumeur , 

D’ojf naiffe 'une guerre ciuille- 
jilebfon comme tres-ciuiHe , 

"Radoucit fes gros yeux ardens. 

Et foufrit découurant des dents- ^ 

En pointe comme, dents de feie > 

De fon teflonfait en 'vefîte , 
iQui luy feruoit à fe moucher^ • 

Elle fe mit à fe torcher , 

Puis s’efiant ainf compofee , 

En ton de voix de roué vfee , 

J^i durant le chaud a hefoin • ' 

D^vne liure ou deux de vieil oin > 
Parlant â La Laconienne , 

"Refpondit , qu à cela ne tienne^ 

■=Ea Ueefe s^en retourna , 

Et la villaine s^attourna , 

Comme vne vieille aux tours de fejîe i 
TrèfTa les ferpehs de ft tefe , 

Et d*vn de ceux de fon gouffet» 

• Se feruit comme d*vn laffet'-» ' 

Et puis la puee lié terrible , 

Se rendant aux yeux inuifble^y _• ' 
Se coula cheo^ le "Roy Latin , 

OÙ ^ar vn chemin clandefiin » ' 
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'TAU alla che\ la. Keine Ayntée, 
jQm/ lors dans Ja chambre enfermes 
"Pejioit fort contre fon efpoux , 

elle apfellffît le Koy des faux , 
V 'amir alliance iurêe 
jlu fils de Dame Citherce 
Et préféré le Vhrlgien j 
^ Tumus "Prince Italien ^ 
Maudififant cent fois La tournée^ 
jQu^on parla de cét JJymenée ^ 

Et imant gros comme le hras^ ; 
^jfavtx Nocej elle noircit pas- 
Elle eftoit dans cette pcnfée > • 
Terriblement embaraflée, 

Jtlors cpu*AleSvùn lity laficha' 

Vn gros ferpcnt, qui fe cacha ' 
Souf une iuppe de ratine t 
.Qui cotturoit fa peau de la Chinêl 
Jl fe promena^ le larron 
Sur fon fein, & fur fon giron j 
Et par ie ne fcary qt'/elle njoyci. 

Ea pénétra iufques au foye y 
Infpirant vne ame d^afpic 
A fon corps malade du tic-. 

Ce ferpent auffi noir qu'vu merle ^ 
Tantoji eftoit çollier de perle , 

Et tantofi la guirlande eftoit , 

Ve la Dame qu’il emf eftoit^ 
Tantoft vcu.^ tantofi inuifbler 
Sanskdoute E' animal terrible ^ • 
Efioit quelque ferpent.forcier 
T-t des meilleurs de fon mefiiev^. 
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jij/ant tien la Kvhie gaflce , 

Et deuément enferfentée , 

> “Par tous Us endroits de fort corfs * ‘ ' y 
'Tant du dedàfts que du dehors 5 
le ne ffay par quelle maniéré 
H retourna dans la crinicre 
V*^le^on^ ni ce qu*il deuint^- 
Vfi fi chc^latleine U fe tint» 

Virgile ne dit pias la chofè , 

Et ie t^en fçay pas bien la caufe î 
Bien fpay-ie qu âu çonintenceraent^ 

La Heine alla tout doucement , , 

La rage en fon corps enfermée^ 
y^’efiant guere enccre allumée : 

Comme vne fotte rnere fait, 
l^jtxnd Tcfioux de fa- fille cfi laid , 

. Ou quU luy manqn-e quelque choji» - 
Elle t^eufi pas la bouche ciofe , - 
, Sur fa fille & fur le-Troyen > - 

■^ui la deuoir auoii" pour rien; 

Quand elle- trouuoit quelque amie Ç 
Elle fai fait La leremie. 

Et larmoyoit de fes deux yeux • 

QjfeUe auoit vn peu chaffieux, 

O mon bon mary.dîfoit elle , 
le t ay véH beaucoup de cermilet • 

Mais maintenant en bonne foy>^ 

Tu r^en as guere plus que moy-^. 

S^ui n*en ay pas notable fomme : - 
Di moy^ n^es^tu' pas 'vn pauurc hontfite ^ 
D^auoir gardé pour 'vn pajfanr^ ' 

Ma fille vn jloge rauiffant t 

■J ■ ... 
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t.t cette fftaLheureufe fille ^ 

^Sera ia femme .d*vn Soudrille^ 
jy^-vn fanfaron iureur de Dieu 
D^vn gueux qui n^a ni feu , ni lieu 
£t Turnus qui C a tant feruie. 

Et qui l^ayme y lus que fa / 

De farens fans rtfroche ijfu ^ 

S^ui n*efi ni boiteux ni bojfu^ 

Se la •verra prendre à fa barbe^ 

Tar vn larron, ÿar vn Jflarbe, 

Vn Turc qui dés- le lendemain 
Du iour qu’lié aura mis fa maîHt 
Dans celle de ma LauiniCy 
^uecque fa trouppe bannie 
S* enfuira nous laiffant tous deux 
S^arrachant & barbe , & cheueux, 
^infi fit de la garce Heleine - 
Le Vafîre au courage de laine ^ 
Taris , le miroir à putain* 
tAinffera pour le certain 
Ce Corfaire de Maifire Rnée J 
!Qui de nofîre file emmenée 
Ejiant^ lafé de s*esbaudit , 

•* La plantera pour reuerdir» 

Si Le Dieu Faune maint prefagit 
ont fait ffauoir qu*en mariage , 
Tu ne dois ta fille loger ^ 

^ifauec quelque Prince effranger • 
Faut^il que ta Maie fié craigne 
Turnus nefiant pas fous ton Régné, 
Mais nofre •vjoifin feulement ^ 

De la donnef & prompt emetit , 
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ce TuYntts dont le bien montel 
ji dix mille e feus àrbon compe^ 

Le tout en droiSfs Seigneuriaux 
J^^on m*a dit eftre des f lus beaux j 
Turnus à. qui l’on P a fromife \ 

Doit L’ au oir de nous fans remife j 
Ou fi tu la luy 'veux ojîer , 

Le diable te fuijfe emporter: 

^infi parloir la Keine Mmee^ 

Qui fut diablement enflammée 
Quand tenant tels difeours fouuettei 
jiutant en emporta le •vent : 

Cependant apres cent batailles, ' 
L'efprit d’enfer dans fes entraiUes ; 

L fiant deuenu le plus fort , 

Lit prendre à fon bon fens t*ejfort I 
Et 'voilà Madame la Keine , 

De l’ejprit d’enfer toute pleine , 

Qui court aux petites maifons , 
Eufl-elle cent mille raifons j 
MaisJa panure Reine ^peu fage , 

J^’en auoit rien q^u’-'vne en partage ÿ 
Mais quand elle en eufi eu beaucoup^ 
Elle les per doit pour ce coup , 

Tant elle fut endommagée ■ 

De' la befle en fon corps logée» 

'’E^llc court la ville dr les champs I 
Les fages Latins fa cachant , 

Soit dans les champs , fait dans la rttè 
T ant fort elle mord , fiappe , ^ rue* 

yirgile qui n'eft pas vn fot i 
■Icjf la compare au fabot , 
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’^uand d'enfdns La. trouppe ntorueU'fe 
^LEt quelquefois aujji gatleufe , 

J<4 couÿ^ de Lanières de çuirt. 

Tar cy y far La Le font fuir ; 

Le panure fabot pour Leur flaire 
Lait mainte courfe cireulaire , 

Lt les marmou%jts à grands çoupSy 
, Le chaffent rians comme fous. 

De mefme la Keine efiourdie, 

"Plus que fabot ^ ny que toupie» 
Court en fureur par cy^ par Id^ 
Chacun tremblant dit > la uoilcL j 
Jlu diable qui voudrait L'attendrè^ 
L[y pour d^elle fon plaifr prendre ÿ 
J^y pour tafchcr de L’ arrejîer j 
Quelque fût irait sy frotter. 

Elle fit bien pis que de courre » ^ 
louant des bras comme à la momre 
Elle entreprit vn attentat 
^ui fentoit Le crime d’Efîat - 
Elle contrefît l*imhriaque , 

Cette ^Ltefe démoniaque » 

Et s’enfuyant dans Les fore fs 
^uec fa fille tout exprès , 

'Pour reculer la paix promi/e_ , - 
bon fis de Mefjtre ^nebife : 
Elle fe cacha quelques iours 
Dans les obfcurs antres des Ours», 
Puis d la première boutade » 

Elle courut battre l’ejiyade , 

Faifant rauage en mille Lieux» 

Si bien » qh’U ne fe pounoit mUnxi 
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La Dante efioit tantojl follette t 
Elle efi maintenant ynrognette : 

Ces deux termes diminutifs, 
deuroient efire augmentatif 
Sont icy mis far ironie , 
teneur fouuiens-t*en ie te frie». 

Car mafoy Jl tu fretendois 
Me donner icy fur les doigts. 

Et faire le mattuttU Cry tique, . 

Je te dirais chofe qui fique t 
Et foin de la digrefjion. 

"Par qui nofire narration , 

Efi feu s* en faut embarafiée , 
Réfrénons la Reine infenfée. ) 

J>*vn lâch,lâeh^ Euohé, 

Sortant <Pvn gofier enroué. 

Elle efiourdifioit les xamfagnes ^ 

L'* Echo s^ en oit dans les montagnes 
S^uand fa fille ne la fuit fo4. 

Ou bien qû^eUe hurle trof bas. 

Ces effouuentahles faroUes , 

Cette Imferatrice des folles , 

D*x/« Thirfe luy fojje les flancs. 
Vont ils deuiennent noirs de blanesl 
Le feul Dieu Bacchus, difoit-tUe^ 
Efi digne de nofire Vucelle , 

Par la mordondienne il Paura, 

Le trouue mauuais qui voudra .* 

Jl in*y afromefie qui tienne, 
JlPaura far la mordondienne. 

Ouy y far la mordondienne , ouy. 

Ce grand ^J*it de f lu fleur s ouy^. 
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Et répandu par la Vrouknce , 

'sO» feeut que- la femme du Trince 
Efioit depuis peu loup-garou , 
Mordant les gens comme vn chien-fou 
Eo'ùiUant les deu-x yeux de fa te fie » 

Et bruyant comme la tempe fie , 

Trop pleine moitié de bon vin 
Et moitié de l’efprit Diuin, 

Et que Bacchtis aujjt fou qu^elle 
le ne dis pas de la Vucelle , 

Mais de vin comme elle trop heu % 

T)e plufieurt auoit efié veu , 

V'^vn Thirfe fai fiant playe & bofe. 

Et paré d^vn habit de noce , 
Barbe-ra\e ^ ^ les crins ejpars. 

Comme on voit quelque jeune gars I 
Durant la pénible iournée , 

fie charge d'vn Uymenée. 

^infi par tout l'on racontait » 

Et par tout ainfi l*on mentoity 
Car ny vin brn'ùilloit fia cerudle J • 

El y Bacchus efioit aueo elle : 

Mais feulement b*cj^rit d? enfer 
Qui la puifie bien efioujfier y 
Dans le fien exçitoit la rage , 

Tour rompre vn pauure mariage* 

Les Dames du pays Latin y 
Suficeptibles d*vn. jiuertin , 

^ ces bruits prennent la campagnej 
Vifies comme s^heuaux d*Efi>agney \ 

Et formant vn gros eficadron , 
jiu fien café de maint chaudron x 
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Courent comme des infenfées ^ 

Ve la laide ^leBon foufjées j 
Ve leurs bouches criant lâch , 

Sort ’vne 'vapenr de Tabac , 

Leurs crinières cfch'eueUées , 

Ve feuilles de lierre méfiées , 
Kesjdent leurs vif âges affreux » 
Chacun voit leurs endroits honteux : 
Leurs piques font emortillces 
Ve peaux de befics dèpoüillées ^ 
îurant Vieu fi fort\ m^a-ron dit, 
^ue luppin en garda le Ut. 

.Au milieu ddelles Vame Aymêe, 
V’vnc grande torche allumée , 

Se fert ainfi que d'vn guidon , 

Ses yeux, ardans corrime vn brandon 
Et trffies comme Tragédies , 
Efpouuentent les plus hardies 
Elle chante , ou hurle-plufiot 
Tant elle chante ou hurle haut, , 
En poftfre. de forcenée , 

Ve Turnus le noir Hymenée. 

Son chaud poulmon par fon tuyau. 
Entonne y 0 y yo ^yo. 

To y yo y s^ef :rioit~elle , 
'Alfiffieo^-moy trouppe fidelle, 

“Par faim Bacchuf ajfiftecc^moyl 
'A la barbe mefne du Roy. 
yous efles meres , ie fuis mere , 

Vne mere vaut bien vn pere j 
Eaifons en forte que Turnus 
Et non le bafiard de Venus , 



I 
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Efl>oufc voflre noble Infante t ■ 

Et ie fuis vofire humble feruante» 
Sur elle ainfi faifoit ejfeEi . 

D^^leêion le ferment ïnfeB ^ 

Chaque Dame dans fa ccruelle 
^uoit de la rage autant qu elle , 

^ui certes en auoit alors 
“Tout ce queh peut porter vn corps a 
Les cartes e fiant fi bro'ùUlces^ 
Tarmy ces Dames barbouillées , 

Et par elles le "Roy Latin 
E fiant au bout de fon latin. • ^ 

^leEion fur des grandes aifies', 

J^i nefioient ni bonnes^ ni belles. 
Tout d' vn 'vol s^en alla trouuer 
Le fier Turnus à fon leuer. 

Vay menty , ce fut la nuiB notre , 
^jfil dormoit dans 'un lit d*iuoire^ 
( D^iuoire d tout ha\ard ie di. 

Car vn Kimeur doit efire hardi. ^ 

Il dormoit dans fa ville Ardée^ 

"Par Acrife^ dit-on^ fondée^ 

Ou bien quelqu* autre tel qv^il foifi 
Si dans de Pyuoire il gif oit , 

Non plus que qui fonda fa ville ^ 
C’efi chofe à fpauoir înutille . . 
Alechn ne P aborda pas 
Auec fet infernaux appas. 

Et fous fa forme diablotine , 

Mais fbus 'celle d^vne Beguine 
^ni tcncit fort de la Gticpon, 
Vnfirefie de Dflme Innon: 
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Elle e fiait Chafybe nommée , 

Vieille Dame fort renommée , . 

Ou fi vous ’vouleo^ •vieil Barbon, 

Car fa bouehe aux dents de charbon. 
De barbe longuette & pointue ^ 

E fiait amplement reuefiuë ^ 

Si ce n efi lors que U rafoir . 

Tous Les hui Si iours la fai fait choir.’’ 
le •veux vous donner quelque idé$ 

De la diablefie Enchalybkc ; 

SÀ face de couleur de bois, 

^uoit d^vne coque de noix 
Et la feichereffe , & l’*cfcorce j 
S on corps qui paroifioit fans force 
Efioit foufienu d*vh bajtcn , 

Ses cheueux efioient de cotton, 

Et gros comme poils d^époufiette^ 

Et fa voix efioit deycho'ùette> 
Efcoute\ce qu*en bégayant , 

Et fur vn bafion s^appuyanty 
Elle dit à L* Infant Kmule, 

“Prince auffi quinteux qu*vne mule, 

0 Turnus , o Turnus , Turnus , 
Tandis que le fils de Venus 
Sous le pied te va couppant L*herhe\ 
Comme dit L^antique Prouerbe , 

Tu Vamufes ainfi qt^vn veau 
Comme vn blondin qui fait le beaul 
»/ï dormir iufqu^à prés d^on'se heures^ 
Mafoy tandis que tu demeures 
Dans ton lit du matin au foir y 
Ton P ere ferait fon dtuoir. 
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S il benoît durant La nuit fombrê^ 

De coufs d^ejhriuierei fans ^nombre » 
^^^pprendre qf**a tel iouuenceau 
Dormir ainji nef pas trop beau» 
Cependant qu*ainji tu repofes^ 

Vn Kiual fait bien di^ autres chofesy 
£t fuit bien des chemins meilleurs : 

Il t*expoJi à tous les railleurs , 

Dont on dit que fa flotte abonde ^ 

Les plus grands goguenards duntondt 
^ui fur vn mot y qui fur vn rîep^ 
Tant enrager^ les gens de bien, 

^ui pis efi LaxinusJ,uy donne 
Son Heritîere , «Jr fa Couronne : 

C*efi par ütafoy te bien payera 
ya, va t*en encor efuyer 
Les traits des galeres Tofeanes» 

Lt leur fair» faire les cannes, 
ya^ va t^ees'donner à grands frais f 
L/i ton Hoy des Latins la paix y 
£t de la paix par toy donnée, 

Zouyra ton ^ual Ænée. 

Lors pieu f fait de te voir tondu 
Combien tu feras confondu y 
Souffrant v ne guerre intefiine' 

Dans ta mal~heureufe poitrine 
Et de ton chef frappant les mur s y 
S^i comme tu ffais font bien durs J 
lunon qui s*en trouue ofjenfée , 

M^a dit Id defius fa penfée , 

Et moy ie te la fay ffauoir , 

Songe vn peuplas à j^pn deuoir, 1 

LIVRE VII. C 
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Trop dormir fait mal d.la tejie , 

Et trop dormir c’efi vitore en befie. 
Excite toy , iwre njn peu Dieu. 
Vrens tonrfpée & ton ef^ieut 
Et fuiuy de 'uilains •vifages» 

Va faire cent mille rauages , 

Et Jl la chofe le requiert , 
jiyant pris les Troyens fans vert ^ 
De leurs nefs va faire grillade . , 

A cette mâl-plaifante aubade , 
Turnus riant du bout des dents ^ 
Luy dit , Vieille aux tétons pendons, 
Slji diable Jl matin t^ameine ' 
Auecque ta mauuaife haleine. 

Venir troubler mon doux fommeil ? 
Va , va , rengaine ton cpnfeil , 

Et Ven va filer ta quenouille , 

La flotte qui pré s d^icy mouille^ 

N*^ mouille point ^ mon infceu ». ' 
La vieille fie à ton œil deceuj 
Et te fait auoir la ber lui , 

Vieil barbon, ou vieille barbue 
Car ton menton fi fort barbu \ 

'R.end ton fexe fort ambigu , 

Et tu peux efire de fes Dames ~ . . 
Suîettes au vin comme aux femmes 
Ve ton Temple^ & des immortels^ 
Va Ven tenir nefs les Autels y 
Et me lai fie. la guerre à faire : 
Mafoy ce fi bien Ici ton affaire i , 
C^efi bien toy qui dois confeijlet 
'A jnoy Tfrnus de battùUer,. 



% 

TRA VE5TY; î , * ^ 

ïutnn qui s*en trouue offmfce^ 

7' a dit lÀ-d^jJ'us J'a p€ttfée : \ 

Ou diabi-e L*as tu controuué,- 
ya,va top vin nejl^pat cuui^ 

Va. Le cuuer vieille ~yurogneJJe, . ■ 

Ou fi ie defcûuure tfi fejpt , : . T • . 

Tar cent claqutsfiur ton cul fec, , • 

le t'impoferay le ref^eSê ^ 

Vieille peque des plus fajeheufes ^ 

Toute de parpés honteujes. ^ 

Turnus en vouloit dire plus g 
Ruinant de fa langue le flux ; . - ' V 

Mais l impitoyable Furie 
Slui n^entend pas la railltrie,, t t ^ 

^pres deux çu trois cris per : 

^*fi bouLeuerferent les fetfs ■ ^ 1‘ 

I^e Turnus auec fon couragei , 'V 

^epYit fan infernal vif âge , \ . 

Large d*vn enfpant ‘^ «eniy '^ 

JDieuffoit sVl eut le teint blt^mÿf' ■ . \ \ 

Turnus quand lès ferpens fifferenii . 

‘ /«»• le chef fe herifierem » ' ' v 

Pc ce monfire orgueiüeux eîr fiet:^ v. - i . 

Ses yeux ardens cofhme bra^Jer f ,• 

Dans fon cceur ietterent la fleur t ; 

Il deuint peureux comme vn liévri^ 

H voulut parler ù~pe put , ~ ‘ 

Sep haleine puante en futi. > . 

- Car on a puante l^haltim 
Lors que l on a l^efirit efistine^f • '* • ••, ... 

Outre que qUand il effayp ^ . v 

De par 1er, elle Ve ffiay a , • 
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Dont U eut bien fort la courant» ’ 
Ctfmi^e<on a feu de fa'feruante» • 

De deux de jet crins tes plusjongr^ 
Serpent grou comm» des Dragons , 

EÜe fit ta Dame enragée ^ 

Vne maniéré defcourgée \y 
La faifant .rüdememrclaquer ^ 

Et puis faifant fesr dents craquer 
Klle acheta de deconfire 
Turnus le tres-valeureux Sire, 
ïl en pi fia de peur au lit. 

Et voicy ce qu^ette luy dit, 

Keprenant fes mefmes parûtes : , -v 
Regarde tefie dfs pi^ue follet , ^ . 

Si mon menton e fi fort barbu ». * 

Et fi mon fexe efi ambigu , 

Je ne fuis barbon tiy harhui. 

Et mon. ail n'a point la berlue » 

Et te ne fpay^ rien controuuer , ' ' 

Et n*ay p^int delvin à cuuer » 

Et ie ne fuU point yurognefie, i ‘ 

Et fi tu découurt ma fefie,' • - 

Tes cent alebques fur mon cul fec 
. Jîe mi’ apprendront point le refieCi» 

Je r^ay point puante l' haleine : 

Mais ie fuis ta fiéwe quart aine, 
jQwi te puifie ca,ffer le.cou:, ■ 

"Grand paréffeux ,■ grand fat ^.gr and foH 
Je fuis J.leEion l*infernalle » 

Et non pas cette Hartingaîle , . 

^Dont i'auoisia forme ^ l^habh ? 

V'rfff orf fl icy dans: ton Ih» 
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Galle y famine ^ guerre & fejleÿ , ? / ; 

JE^ la mort tju.^ chacun detejie t • i 

Er fuk ce qui:faJfoit le ieu, 

Luy fit au «eci^ •vn rot de feu • 

£w y»/V« %/«e grimace , 
Luy mettant face contre face y' 

^ufres de ee,rm infernal • , a ' : ♦. 

Coups de, canons de i^Arfenal ^ ^ / 

S'onf coups d*arquebufe roHillef» ■ ^ 

Dont Là poudre eji moite ou moüiUie : 
'Pour ce long difcottrs d^ennemy» 

Turnus n’auoit pas dédormy ^ 

Èten ejl-il -vray que le pauure h'ommëy,.. 
N^auoit pas dormy de bon fibtme t 
Mais ce rot d^ enfer rude <iy chaut. 

Le fit rcueiller en futfaùoy ' 

Et Pejfroya dans chaque membré, 

Deuant que fortir de fa chambre , 

^leEton luy.’vint faire pouf , 
fermant les yeux , & criant ouf, 

L"* ,Adolefcem, fe mit à braire, ' 

Et 'voilà comme alla f a fiaire^ 

Entre Turnus le faux ^outon, " ; r 
Et la Damoifelle Ale0on» ' * - -, » * . 

„Apres la vifionfaftheufe, ' \ 

Il eut Pâme tres-qùcreléufe, ^ ^ 

E.t rPeut plus guère de raifon ^ 

Ses cris troublèrent la maifon ; 

Il criait fa,rf^a hallebarde , 

Mon branc d*acier éf ma- bombardé}, ■ 

Son gros valep Pierre , ou Lucas, 

^*en vint ej^ouuenté 

- Ci 

* 
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y4ufrts 'detTttrnm fam rentifè , 
Couuert de fa^feuU chemifei - 
T Hrnus fi tojl qu^il ' approcha i 
Vn grand coup de poing luy lafcha^ 
Vont ce valet Lucas ou Ticrre^ 

Ve branfia nbn plus eju^vne pierre, 
La rage qu^il a Hans lécceur ^ 

B fi femhlahle à quelque liqueur , 
Vans vne'chaudiere bruflaméy'. . \ 
^uaHà impetueufie ^ houiUantt y 
Bt qui pafie les bords du' pot. 

Bile exhale enfaifant maint flot y 
^u iieU d'vne cfiaijje fumée , 

Vne vapeur prefque allumée. \ 
.A»ffi-tofi'qu*il fut habillé . 
Malheur à qui Vouroit raiUé» ■' 
Il ajfemblxt la Gent Byttule , 

Bt leur fie ce beau préambule» • 
Venrage fi ie ne me bats , 

Bt ne réfiirë que combats • 

Je quereüerois- mon bon .Ange , 

Tant ie fuis d*vne humeur efirange, 
Bt pour le nioîndrî mot. douteux 
ï*‘efirangUrois vn homme ou deux. 
Les Troyens font . dans cette terre y 
Tour nous venir. faire la guerre y 
Ils mangeront tous nos poulets , 

Bt de nous feront des valets : - 

Sans nous l'Italie efi perduéy 
LatinuS , que la peflè tué , 

Les a receus dans fa-, tnaîfon 
Mafoy eef vne trahifony 
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Sf h)bus.w‘ayim\'vn feu beaux Sires ^ 
Bxçite%^ comme moy vos billes \ 

Et ma foy mus verrons beau-jeu» 
Meffîeurs eonfldere^^jn feuy 
Si ce Roy ^u*on croyoh fi fage 
U^cfi pas vn fiai fiant ferfionnage^ 

D’auoir entrepris de loger ' 

Dans nos entrailles Pefiranger 
''niais fi nous fioujfirons qu^on nous t^tnâe^ ■ 
Vous donnerons à rire au monde: 

Moy fieul tel que vous me voye\ 

Suis fiujfi fiant h m^en croyfKj 
De leur faire mordre les foulces» ^ 

Il dit quelques paroles douces , _ 

'Pour afiaifionner fion dificours , 

Et fuis furieux comme vn Ours» - 
Se mit à dire ^ Alarme ^ Alarme : ^ ' 

jl fion cry chacun fie gendarme , 

Chacun cherche en fion râtelier- 
^ui les harnoîs d*vn Caualier ^ 

S^i fia tance , qui fia rondelle , 

Et qui fia tranchante allume île» 

On députa gens vers Latin 
Pour 1‘ appeüer fils de putain:^' 
la face, auffi belle que fiere 
De Turnui rend fia gens guerriere. 

Et donne' au plus petit goujart . ^ 
la hardiefifie dlvn fibudarv» 

P andis ^pu ainfi l'on bat la quaijfie » 

Et qu^ le fanfaron fie prefifie 
De fiuficîrer des affia^ns 
Aux volaiUet de fies voifint , 

CÆ 
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^^feditieufe Furie * 

S’en ’va. changeant de batterie * 

Où chajfent Les Dardaniens,' 

- T^afcinant le ne\de leurs chiew ^ 

jifîn qu’ils s’efforcent de Mordre 
Vn Cerf ^i fit bien du defordre» 

Ce Cerf beau fi iantais en fut ; 

Depuis que Cerfs entrent en R«f 
Grand de te fie , ^ grand de corfagti 
^uoit ejle dés fon bo4 auge 
DeThyrrus, qùt l’auoît trouué ÿ 
Tres-foigneufement efleué. 

Thirrus ejîoit du Koy le V afire ^ 

Sec de corps ^ de teint oliuafire , 
Violent comme feu Gregeois ^ 

Et malin comme ^jn "villageois. '' 
Sa Saur que l’on mmmh SyluU 
jiymoit ce Cerf plus que fa vie. 

Et de fa main noire fsuuent 
Le grattait derrière & deuant. 

Dont ce grand Cerf efioit bien aifè* 

' C ette Siluie eftoit mauuaife , 

. Hommafe , fort gourmande d’aux j 
Et qui penfoit bien les cheuaux. 
Comme elle , les Vils de fon jrere 
.A ce Cerf fai foi ent bonne chere , 

Et l'ay^ient autant qu’vn Ueueu, 

Ce qui n ejîoit pas l’aymer peu* 

Ce Cerf courait par les montagnes ^ 
"Par tes vallons , par les campagne*i 
Tuü comme fi de rien n’efioit 
Deuers le foir faoul qu 'il ejîoit^ 
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. "ReuCnolt^ au Ifips de T^yrè 
*Pour y chercher encore à 
le ieune l'ùlus bien monté - 
De fes "Phrygiens efcorté^ 
jilloit par Ifs champs à la quefie 
De quelque noire ou fauue/befie^.^ 
^uar.d ckt innocent animal 
S^i lors ne fongeoit à nul m'alj 
Et qui fans frefager fa perte 
Tairait doucement Pherbe verte 
Tut veu (Plülus & des fiens ^ 

En fuite fenty parafes ehiens , 
Qui s^e fiant mis deffus^fà fi fît 
ï'ùlus deuitit leur copi fie , 

E.t fe mit fur fa pifîè aufît, . . 
D*vn efîuy de peau de.roufjy , 

Il déguaina fon ar'c d*dnoirèi 
De breofl ou d*ébene noirey 
Tant y a qt^il efîoit fort beau i 
Et puis aprff le iou/enceau » 
Deuanj^a de fi loin fa trouppe 
Que du Cerf il gaîgna la crdtifft 
Et d*vne fléclie- quil tira'H r j , 
Tout Pintefiin luy déchirât'^ ’.k ‘ i 
le bon Cerf quitta la partie • 
»Auec beaucoup de modefîie , 
Voyant bien que ces Jneonrius ■ . 
'Reffîeffoient peu les Cerfs ccrnut » 
Et s*enfuit aôtec fa bleffeure '. 
Sans leur dire l(t moindre irîme^ 
Tant il effoii rafieSueux ^ 

Son afiajfin intpetueux^ 







S«; tE .VÎRGtt'B 

Efldnt t<ymbé dans vne ormeré 
Tut far le Cerf Uijfé derrière , 

Et le fauure hlef e bramant 
ÇDe fang & de fueur fumant y 
Vint monfir 'er fa flaye eL Siluie , 

J^ti s^efcria Mort de ma vie , 

Et qui diable a ^on Cerf hlefiê^ 

Le mefchantr s^enfut bien fàfié i 
Elle dit tout ce que la rage 
Tait dire au ruftique courage, 

S^uand elle en,frendfofeJJîoni 
Crande fut fan affliaion , 

Grande en fut auff la vengeance » 

Les pâyfans, maudite engeance 
J^i n*efitend raifon nullement , ’ 

Se faijtrent brutalement - •: 

Des premiers bajions quils trouuîrent ^ 
Et fur les Troyens fe ruerent , 

J^i de l*animal mal traittê, 

A Cray oient bien faire maint pafe: 

Ils yeceurent des bafonnades l 
Ils dormerent des plat ajfades t ' 

Eeceurent de coups dé cailloux^ 
jQui leur prent kofes^ ér trous } 

Et pour des trous pour des bofes^ 
Tirent des bleffeures atroces: 

ThyrrUs qui lors fendoit du bois ^ 

J)e rage fe ntotiit les doits j f 
S^uand on luy conta que fa 'befi^, 

“Par le procédé mal-honnefte ^ 

Des Etrangers outrecuideo^ ^ 
jluoit Us fanes de fer lardet^ - - 
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'Xa face tome renjroJgncè 
Il éojtrtft auec fa cognée » 

Se mettre à la tejîe des ftens ; , 
X'ùlus fiimy àe fes chiens , 

Et de fes chafeurs fefle-inefle 
Taii choir des coups dru comme grefe 
Zes manans félon leur pouuoir » 

Virent aufjî des coups pleumir» ■*. . 
jileSîôn la Vierge infernaîle 
Les ’vns contre. les autres halle i 
Et de fes exploits inhumains ^ 
S^applaudit en battant des mains j 
. Elle voile , l'abominable 
Sur le haut d^vne vieille e fable 
jutant éleué qu'yn lubét 
Et /4, d^vn cornet recourbé 
S^ui fît du brtUt comme vn tonnerre J r 
Elle efmeut le Ciel & la terre ^ 

~^it les Vay fans en fureur 
Et remplit les effrits d'horreur: 

*Pltu ^vn poijfon du Lac Triuie ' 
^“Par ce grand bruit perdit la o//<. 

Et le petit fieuue du Kar 
En fit la canne ou le cannardy 
Se plongeant au fonds de fa fouYct 
Dont tout court s'arrefia fa coûter 
Et fe feicherent fes rofeàux : 

Velie en embourba fes eaux . 

m f y ‘ 

Plufieurs femmes en auorterent 
Çu tout au moins s'en deuoyerenu 
Le bruit du cornet infernal ' 
j!uxvoifinxftrmtdefignal:y 
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Tof0T venir en greffe affembUe 
Taffer aufft de la. mêlée j 
Les Troyens aufjt diUgens 
Du camp vindrent ayder leurs gens.* 
jiu lieu de baffons ^ de gaules 
S^ui ne fmt {rayeur eju*aux ej^aults J 
On vit le fer brillant agir 
J^i de fang ftt l*herbe rougir » 

Comme on voit en mer la towjpmentt ^ 
S^ui petit 2, petit s* augmente , ( 

De mefme 'ce mortel confli£î^ 

Deuint enfin grand de petit: 

^Imon le fils kîfné de 2 hyrre , 

D^vn coup de flèche eju^m luy tire ^ 
Tut dans le gofper ajfen» , 

Dont il mourut fart eflonné ^ 

"Et te bon vieillard Uan Gale%i 
TPayfan des plut â fon uy%e^ 

Tut auffl fort fcandali%é 
De fe voir le corps pertui'tçj ; 

Maints autres aufft tpti. moururent 
L’efftrit mal fatisfàiSt.en eurent » 

Mais plus ffu*aucun fut eftimé , 

Mal ^ mefehamment affommé , 

Ce Galeyje homme débonnaire » 

J^i ne vint pas là pour mal faire. g 
Mais feulement pour y prefeher^ 

La paix, ér le meurtre- empefther g 
Da graff es brebis non gaüetf es 
il auoit des trouppes nonebreufes » 

Des taureaux à l’ etjuipollent , 

Et dans fon coffre maint taUent » 
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Sa rtcheffe, & fa preud’hommie ^ 

Son trefjfos n empefcherent mie. 

Tandis ^u*ainfi de toutes parts 
Dagues, piques, flèches^ <lsr dards 
,Aux gens de Troye, «ÿ* d’ Italie " 

Seruertt à pajfer leur folie, 

,AleSîon voyant {t beau ieu - . ' . 

Ne t*en refiouit pas vn peu. 

Mais autant que le pouuoit faire 
Dame ^ enfer qui ne rit guère 5 ' 

Tonte fiere elle s^en alla . * 

Trouuer îunon, luy parla y ^ 

jiinfi que vous'l^aïle\ entendre» 

Madame le viens de vous rendre 
Ce qUe ie vous demis ^ pim , ■ ■ 

Les Dardaniens dijfolm ^ ^ ' 

Ont voulu manger d*vne befle 
jQ«i leur fera rompre la te fie ^ 

Entr*eux-, dT le peuple Latin' 

Mal^é les arrefis du Dejlln^ 

Vay femé tant de %i\ani€ , ' 

S^ue de long-temps la Lauinîe » 

'Ne fera mife entre les bras 
En mefne lit & mefmes drapSy •. ,x 

De vojhre enn^my Maifire Aenée p 
Dame'Aymée efi AliBonnêe , 

d dire que dans- fa peau ' • u 

Elle a de diables vn trouppeau v 

Et le Turnus «tmme la Keine ' . ÿ 

A de. diables la te fie pleine, \ 

' Et les manans ont comme eux deux i. - 
Chacun au corps vn diable ou deux»; 
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S'mJ' fes aiftes de cartilagCi 
Ses ferpens fi^ans leur ramage 
Se guinda, maudit fait qui ment ^ - 
yerf le Ciel effroyablemfnt , 

^ "Puis baijfa bien tofi vers la terre 
le grand, iour luy faifane la guerrci 
Mais €*efi d beau ieu b\au retour^ 
Plie fait la guerre du grand . iour ,• 
£t la flut feraine tournée « 

Efl far eUe contaminée t 
Elle fe renfeuelit donc 
Dans Penfer ou ie ne fus ont, 

La terre fut fort confolée 
De la voir^en enfer allée , • 

Et ie croyrois bien que les CietUt 
De fon défart furent^ioyeux. 

On ma dit que dans L* Italie ' • 
Cette région tant iolie^ , 

Eft.vn certain vilain valon ' * 

Par ,ott faffe vn torrent félon 
^ui fe fert dans vn affreux goufrt y 
D*oà f exhale vne odeur de fou fret 
Et ce grand gouffre eft, m?a t^on dit , 
De Plut on le feiour maudit.^ ^ : 

Et c*efi par ce trou y dit 1‘ ht foire y 
Qj*e fe fourra la Vierge noire 
D’effrit grandemen’^ fat is fait 
De tous les. maux quelle auoit foiit\ 
Cependant Junon {^implacable 
Lait autant voire -piUs qu^vn diable » 
Les Manans rudement ffottei^~ ' 
Tar les Troyens ejfercite\ > 
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YHejîier défaire la guerre , - ' ' 

En feu de temps perdirent terre. 

En, fuite guignèrent au pié 
'Plus cPjvn d*entr*eux èftrapié ÿ 
Les corps d*:Almon^ de Gaie%f j . 
purent, par eux, mis S, leur ay%e , 

Sut vn 'venerahle brancart , - 
Et p§is coururent faire parti 

Koy de la déconfiture y 
Chacun en piteufe pofture* 

Latin le defordre entendu • 

Leur rejpondit Lantureleu ^ 

Ce Mût en langage "vulgaire » 

Veut dire, aüen^ "vous faire faire 5-. 1 
Je né fpauTois honnefientem 
Vous l’expliquer plus "Clairement r' 
Turnus aufjt vint èLla charge 
Exagérant la chofe au large ^ 

Et fouflenant "que les Troyens , 

U*eJîoient .bons qU^.à ietter aux chiens. 
Les Vomis de fureur éprifes ' : . • 

J^i couroient les thamps en ch einife s ^ 
Vindrept à P entour du Palais 
Faire plus de hruît que iamais. 

Pour flaire d leur Madame jlymée 
Criant d*vne veix enrutnée^ - . 

,Aeneas n*efioit qu*vn pendart^ - ‘ 

Vigne peur le moins de la harty 
Et qu^il faÜoit d belle guerre ^ 

Le renpcyer hors de la terre , 

Et deuant que le renmyex , 

Ve mille coups le fudoyePt 
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Mam â ce dîfcpurs â^iurongnejles 
Le Kojk àh : te m?en bat Les f effet , 
Et pour les arguntens cornus , 

J^e luy fit le brutal Turnus , , 

Il fe renfioigna le ttifage, . 

Dont le iouuenceau plein de rage 
Dit tout bas ne parlant <iu à foy, : 
Maugré bteu du fianiafquè Roy, 

Lors chacun dit tout ce qü*H penfe^.^ 
Et tout s*ef^ •va dans la licence , 

Et n’efi le moindre petit fat 
«A 'veuille regler PE fiat ; 

Mais le Roy demeure intrépide 
C omme vn roc quand la mer fe ride i 
£t que fies flots audacieux 
Sembifnt •vouloir mouiller les Ciettxi 
Le Roc n*en change point de place » 
J^oy qu autour de luy la mer face» 
Et P on peut, parlant de ce roc , 
L’appeller ,hardy comme vn cec» 
Enfin ce “Prince débonnaire 
y ayant qu^itrpy fçauoit que faire I 
Et que tout fage qu*il efioit 
Le plus fou fur luy Pemportoit, 

Il perdit force & patience , 
d^i, comme on dit^ paffe fçience: 

Heu ^difoit-il, en s*arra<h_ant 
Son crin, & maint foùpir la/chant J 
Dont' U eut pu fendre vne pierre ^ 
Vfous aurons donc enfin la guerre. 

Et le Defiin qui r^efi qu^vn fou , 
No»x entraifne ie ni fpay ou ^ 




CE -VIRGÏl'fi 

le tvty que e^eft à tous les diables : 
fia / qte nous femmes miférables , 
De nom<^l^ffer ainji mener , 

Tar ÿfns qu*il faudroit enchatfner ; 
Var ma femme vne îrftgne foUe^ 
Tar Turrtus qui fans hiperboUe» 

Ef plus fou que folle elle ne fl, 
l^oy qü*d parler fans interefl 
Elle foit^ quoy que couronnée^ 

D es foüet. la plus forcenée 
MaU Turnus s*en repentira^ 
EHmprudent qu’il eft en mourra. 

Et quand efide moy, fi t’en pleure 
le conféns aujfi que i’en meme* 

Il fe retira, cèla:dit\ 

Dans fon cabinet^ & fe’lnit^ ' % 
Tant i découper des images, 
l^i’d rabiUtr des vieilles eager. 

Et fijfler vn ieutre moineau , 
l^i parla comme vn efloumeau^ 
C’efl la couflume en Italie, 
J^andr,par r ai f on' où par folîe^ 

On veut auec quelque eflranger 
Ou quelque voifin s égorger , 

Deuant que former fes cohortes 
D^ouurir’ certaines grandes portes 
De l’Eglife du Dieu 'Janus , ’ 

Dieu npn pas des nouueaux venusl 
Mats vn Dieu de la vieille roche > 
Ce lanus à double caboche , 

C'efi à dire tefle en Gaulois y 
Çaulois , c’efi 4 dire, Vtanpois^ 






" ^T.R^À V’Ê-ST Y.? . 'P 

Traufols eji ,yn feufU faniafque , v. 
'Dont les Darnes fartent le ntapiue^ \ 
JMafque , ejî conmode & fait honneuf 
^ux Dames dont le ne\fait feur: - 
"Reuenons au 'Dieu double^téfie^ 
le peuple fvefenta reqùeftej. ; 

.A Latirty afin^eiuit ouurit . v.? 

Ces portes : Mais Latin s^en rie^' - 
Et Je ferutt de la requefié * , L 

En •vn n'iÇttge peu honnefie- ; - 

yn certain vieil'lAuiheur qui miniy • « 

A conté Ja-chofe autrement:' - . - 

Mais lunon fans tant de fcrûpule ' ‘ . 

A uecqi(t. des forces d*Hércnle, . 

Ces portes hors de leurs gonds mity 
Toute £*Aufonh 'en frémit^ ï 

Et ne refit a.plus qtie guerre^' • '1 

' €hacun ,armèy & fes bïéds re ferre; 

Cinq villes-comme Valai%eauy 
Le Bourg la Reine on Long-Jûmeath ' J 
Dont la rime •'fl fort mal~aiféeÿ' \ I 
Et pourtant ma Mufe ruféeÿ • 

Var Cimpuijfance.de rimer y - 

• SCexemptera de les nomnièr , “ ' • ^ 

Dortc ^ cinq, grandes •villes •voijînit V . îï 
A ce, bruit deuindrent mutines, • ’ 

En moins de rien leurs Maréfchaux ' 
Ferrerent de -neuf leurs cheuaux: •> t 

Leurs Serrurier^, firent des brettes, 

Leurs •vachers deuîndrent trompettes y' 

Lt leurs habitons Fierabras " 1. 

lurerenf ^orcimme le bias<. -s v . . > 



Digilized by Cooglp 



« LE 

O doêfes gueufes de ‘Sarnaffè^ ' ' 
Vieilles ' filles de banne race , . 

Tuiffue fiÜes de lupiter ». . 

De ffrace venen^ j^affifier , 

Vay befoing de •voftre mémoire 
Tour raconter la nphle Hifioîre 
De tous les braués Cafitans~l 
En qualité de côwbattdns ^ 

^ui lors en la Latine terre , 
jiux Troyens firent rude gueyré/i : r 
Et vindreni exercer les ibtains 
Du meilleur de tous les humains ^ *■ 

S^ui iamais n*affomma ferfonUe i . 
Tant fon ame efioit belle & home^ - . 
S^^auŸOt'auant il ne iuy fit 
Vn compliment grand ou petit t ’ • *. 
C^efi d*Æneas:de qui ie parle , ' . { 

Vaillant tomme l* Empereur Charlei 
Charlemagne ou Charles te ^vand% 

^ÿi ft4f.rvn fi grand Conquérante ' - 
Le premier ^qui njint^m vn homme 
A ce qu^on dit y bafii tout eonnm. 
Ariofie peint Eiodomont. ,' • , v 

S^afi de ta tailit d*vn mont».' • . ' 
Hobufle au lit comme à la table» < 

S^ui ne craignoit ny Dieu ny diable^^, 
Ve fe confie fiait nullement^ - 
Et blafihemoit horriblement : 

Il s' appell.oit fireMe%ence» ■ 

Ve payant point » fiai fiant dépence^ 

Et qui fies fiuiets mal-traittoit» 

Comme vn fiant Tyran. efiopfi^^i 
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’jtuec Iny marchait fan fils Lattxf» 
Jouuenceau ’jrjtis comme vne ro%e , 

Et lecjucl iTurnw excepé^ 

N*àuoit point d^égal en beauté'. 

Grand dompteur de cheuaux non ’>‘offes'y 
^fpifjtn de befles feroces • 

Eude danceur à» tricutets , 

Mujicien d*aire Ù* motett,. . ■ , ■ ■ , 
adroit ioûetir deejuinquenauue , 

Mais d*vn poil tirant fur le fauue^ 
D*ailleurs le meilleur iouuenceau ^ 

JP«/ iamoM ayt ejlé rouleau , . . / 

^ame goûte loyale &'bonhe^. 

Et plus digne de ta couronne . \ 

Defonpere, que d*eftre né . ;• *' 

T>*vn homme pire qu^vn dantjti g 
Mais pour vn fils qui dégénéré 
Maint autr^ vaut mieux que fon péril 
Deux à deux en baftons" ferreo^ 
jipres luy mar choient bien ferrés^,.. . 

Mille drofles de bonne inihe i' . v 

Vatifs de la ville Agilhie t \ -> ; .. ; '.1 

Ils’ e fiaient io'ùeiirj d'efpadons, ^ i. . ^ 

Et grands defhruBéurs de dindont-l ^ 1 
Auéitt inus le fils d^Hereule , > • 

Lequel cheuauchoh vne mule, . " 

J^^on atioit dre fiée aux combats I 
y vint armé dé haut en bas f 
Depuis les pieds iufqu*a la refit . 

De la peau d"vné: grande hefit-^ 

D^vne lyonrie ou d^vn lyoniL . 

Dont U tefiierç en ’mmon 
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Ejioit ajufiét à la Jîerme 
Faite en ^urgtti^otte ancienne* 

Ji portait feint tn f m Efcu • . 

V Hydre far f in pere vaincu.: ' , 

Et des 'vilcàws ferpens fans nvtnhre * 
Sire Hercules dar\svn lieu f ombre, 
Du ment qu*on appelle Auerithy 
"Par accouplage clandeflin » - • ’ 

Le fit à la Vrefirejfe Khée : 
Eüefaifottbienlafucréey 
' Mais enfin il la corrompit 
Tar vnbeau prefent qu*il Iny fit ^ 
De quelques vaches mal acquifes » ^ 
D^vn collet .& de fix.rhemijfes i, 
le ne me fouuiens plus comment 
E fiait armé fen régiment e' - - - • n 

Ccrat é" fan jrere Çratiüe ; ” ' ‘ 

'Grecs, de ie ne fpay quelle viUey 
Freres du Bayan de Tibür . \ 

J^itterent le debile mur ' 

De Tibur quefanda leur jrirdf •' ^ 

£t vîndrent en démarche fierez 
* Trefenter À Turnus fans fait , 

Leur feruke<en l'art de fiaffer » 

Le fort Turnus, en fut fort ai%e. 

Et leur fit ofirir vne chaire ; 

Mais ceux qui ffouoient leur deuolt- • 
Ne voulurent iamais s*affeoir . ». 
Ils faifoien^'d?efioc fe iaiUf '*, ’ • 

^ Merueilles en vne bataille » - ^ ' ■ 

Et on les tenait entendus '-r 
,d mener les enf^ns perdue • 
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Kofîre jtitiheur efprh fin & rare È 
A propos , ou non , les cotnpare 
ji deux Centaures my-cheuaux s ' 
jilors que par montt <b“ par vaux 3 
Leur corps hum<tin oà gi fi leur tefle» 

JF ait galopper leur corps de befie; 
jlinfi ces deux fieres har^s 
Donnoient cotnmetdes ^madis , 

Dans les troupper contr eux rangéettr 
Leurs perfonnes efioicnt chargées 
D'armes ^ dy de longs braquemars^ 

Comme on en d[onne aux lacquemarsf - - . 
L'vn d*eux stuoit pour fa deuifi, ; • 

yne iouuenceüe, en chemife^ ' \ 

Vautre auoh peint fur fon pauoîit : 

Deux camifoles 4 e chamois , ' 

^uec vne deuife aiguë 

S^^on t^a iamais iien entendue» - 

Cecule bafiard de'yulcan, 

T vint fai fant vn grand cancan 3 
De fa nation àe Vrenefie; \ 

ïe ne me fouuiens pas dû refie 
DeY gredins qui fous fon drappeOfi . 
Accoururent pn grand trouppeau, .■ 
nobles & vilains tout enfepble^ 

'Pdrtie au trot, partie à l^amhlç» 

S* offrit en faueur de Turnus 
- Contre le ffafiard de Venus e 

Lpurs villes cheo^ Maron nommées^ 

En Latin font fort efiimées 3 „ , 

Ce n*efi piu de mefme en Franpoisi 

Item y vint. en beau harmis ^ f r ' > 
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Et non en foliat des fortune^ 
Me/Sape le fils de Keptune : 

Jl fai fait entre deux arpons » 
di que les plus hardis garfons^ 
N*eufette pas entrepris de faire: 

' Ses foLdats ne font pas cL^tairct 
Les Talifques & Tefennins , 

Voiftns ou non des ^ppenrêbs , 
Vourue» que ie rime il réimporte , 
Ves peuples nomme\d^ autre forte , 
Dont letntoms ne fe riment pas • 

T ’vindrent fous luy pas à pas , 
chantant fa louange en mufique» 
Maiftre Virale qui fe pique .. 
V^ejhre ricpe en comparâifotis 
Les compare non. aux oifons , 

Mais aux signes que ie ne mente 
S^'il fait d^vne voix excellente^i 
Je croy f ^auoir de bonne part 
J^*vn signe non plus qt^vn camtrt 
J7*4 pas la voix fort astable , 

Et que fan chant nhfi quvne fable 
Claude ou Clattdius le Sabin , 

V vint fur vn beau Guîlledin j 
De luy Vient la race ancienne 
S^ue Von apMlle Claudienne ^ 

Et de luy» dit-on» font efclos 
Ceux qui fe font nommer du Clos i 
Les peupUs natifs êVAminterne " 
Dont Venfeigne eft vne lanterne^ 

Et ceux qtVon nomme Mutufquois 
jlmhems d^Llattgage narquois^ 
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Dont Cenfeigne efi vne cfoufée ; 

Ceux qui dans' les champ f de Kofée 
Cultîuent les "uerds Oliuiers , 

Bt font tres-mauuais Cheualiers 
Bt "Piétons encore pires ^ 

Mais paillards comme des Satyres 
Bref cent autres peuples diuers ^ . 

D i faciles d mettre enlvers , . 

Vindrent aufjî drus qu* arondelles, 
l^elques-vns ayant des rondelles^ 
Quelques autres n*e'n ayant point , ' 

^uelques~vns n*ayant qu^vn pourpoint^ 
Bt quelques jiufr es que des chauffes, 
J^uelques-vns cheuauchans des roffes, 
Quelques autres de bons cheuaux , 
Quelques-*vns de francs piedefeaux , 
^uelques^ autres ayans des bottes, 
Sduelques-njns de franches pagnottes , 
^uelques-i^tres grands fpadafftns 
Vn peu de nature affafftm 
^ ce'qiden a dit Maifire j 

Bnfin fenille fut P année ^ 

Dans le pauure pays Laiin^, 

De Drilles ayrhans le butin , 

D*amateurs de poulies "voilées , 

Bt de maîfons des champs bruflêes 
Dieu nous deliitre cét Efié 
De_pareille fertilité 
Comme aufff de méchans Poètes î 
Bt de toutes tefies mal-faites. 

Idale'xj fils d’Agamemnon , 

Bntiemy du Phrighù nom , 

va* 
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T vint dans.vn vilain caroffe ' • j 
Traifné far vne vieille rojfe ÿ 
Et deux taureaux déparie':^^^ - ,• 

Sur le vçlet par luy tŸîe\ y 
Mille foldats de grand couraÿ^ 
Suiuoienf fon chétif équipage. 

Eh ale y vint fils de Telon^ 

Et d*vne Uymphc au court talon y 
Dont il obtint le pucelage 
Entre la poire & le fl- om âge y 
Il fut Koy des Teleboans f . ■- 
*Pays fertile en Chats-huans-, 

Son fils conquit les SOrdt fies, 

Et fut fauteur des lanfenifles* . 
yfens y vint le Nurfien , 

De qui ie ne Vous diray rien , 

De peur d^en trop ou trof peu dire» 

Et puis y vint vn braue Sire , - 
En lejie ù" nombreux efcadron~i . ' 
Le Kegromancien ymbron ^ \ 

Jldifoit la bonne auanture ; 

Mais ni fpauoir , ni Vrelature; 
U'empefchcrent qu'vn Troyen traiht 
Ne luy donna fi enfin fon fait , 

l^uelqùes-'vns de fon^voiflnage . ^ , 

En pleurèrent dc^bon courage » • 
^uand i*y fange il né en faut rien^ ■ 
^ue ie n en pleure aujji tres-bien» 
^pres luy vint en grofe trouppe , 
"Portant fon fac de nuit en crouppe» 
yn tres-honnefîe adolefcent^ 

JL qui U poil encor refent '• .. - 
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D OYoît la \fermeille mâchoire ^ 
Virgile en raconte L*hijîoire y 
dit J. tju^il .fut de La façon , 
H^ççolite Le beau garçon: ' 
Tour rendre la chofe fins claire^ 
Ce bel Hyfjçolire eut à faire 
Muee la Nymphe Ericia • 

Je ne fçay s’il la -vicia : 

Ou fi ce fut par Hymence^ 

Tant y a, qu^au bout de l'*année'^ 
moins neuf mois apres le coup 
Elle mit bae y (ér fit beaucoup 
Car on y peut perdre la -vie^ 

Ce iouuenceau , Homme Pirbie, 

Or LeBeur -vous deuecc^fçauoir '' 
alors que contre fon deuoir , 

T hedre la me fichante marafire , 
deueit battre comme ptaftre 
Meffire Thcficus , pLufiofi- < 

^j»e de la croire ainfi tout chaut , 
faire gaigner la gherite 
vi j on fils le pauure Hyppoltte : 
LeBeur vous deue\ fiçauoir donc 
méfie hanres^il en fut oncy 
T hedre ayant dit d fion Thefieé » 
La face' de pleurs arroj'ée y - 
^u*Hyppolite comme vn'voüeur '■ 
La priait defon des honneur ^ . 

The fiée apres cent coups, de gauÜes 
Le mit dehors par les efpauilesy ' 
Son fils J ce pauur e adoleficent 
Ve ce crime noir innocent'»' . 
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Chacun f^ait cmme repentante 
«4 deux tours de LÀ , La^ me f chant i 
Se pendit , ^^comme f m corps 
S^eflantjuy^mefme le col tors , 

Vie fut fax mis en tirre fainSîe s 
' Cependant l’efprit plein de crainte» 
Car U craignait fors Les écrits , 
Verfant des pleurs ^ faifant des cri* » 
' Et famé de dôuLeur confite 
S*en allait le trifte HyppoUte ; 

J^and l<feptune le Dieu de l' ea» 
fit vn tour ^qui nefioit pas beau 5 
■ faifant fortir àe fa marine - 
yn poiffqn de*mauuaifeminef . 

Dont Cattellage s^ef rayant. 

Du panure HyppoUte fuyant » 

Ses chenaux ,fon^char renuerferent ; 
Et les membres Iny concafferent ; 

Le voyant ainfi coheajfé » . . y 

On crut qtfil efieit trépaffé^- . 

Diane f sachant le contraire 
Luy fit d'abord prendre vrkclifiere l„ 
Et puis à force de bouillons 
Le remii fur fes deux talions f 
Il efi vray que Maifire 'Efculape» 

^ qui l'on croit autant qu'fCH/Pape» 
v‘ "Parmy les doutes affaffins ^ , j • 
^te nous appelions Médecins j ‘ 
Luydonjkad^iVih.EPtefiiptes'. 

Le remede fut .enetgiqste ^ 

- Et fon homme reffufçita » 
pequoy'ïuphet'fityktt» < 



f 
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du tonmne dont ilfionde 
Mit ce rcjjufciteur de monde , 
Dans le fonds d^ enfer pour jamais 
Ou fuife-t^il bien viure en paix, 
Diane d*Hyppolite éprip 
Le eacha iufqu^en fa chemife ^ 

Rt tant qu^Ü •vefcut le logea , 

Che^ 'One 'Nymphe Egetia 
^i logeait en chambre garnie , 

Sous le nom de Monfieur Virbie ; 
Tendant ce temps , il carefa i 
%Autre Nymphe y qu*il engrojfa: 
jiu moins ainfi l^affcrmoit-eUCy 
Lt ce fut U^Hyppoiite d*eUe 3 
ce fécond yirbie ijjtt , 

Comme ie vous ay déjà dit. 

Mais c*efl Turnus qu’il faut décrire’^ 
^i fut vn miraculeux Sire ; 

Il efioit plus grand prix pour prix 
^*e SainSi Chrijîophle de Taris , 
C^ejl à dire de Nofre-Dame * 
yn monjhre vomifam la flame 
^ue Chimère nous appelions , 
y^ous autres diuins violons , 

Luy faifoit autour de fon cafquê 
y ne co'éjfure fort fantaf que j 
Jo peinte enfon bouclier, 

^Dûnt Voumage efioit fingulieri 
T paroifioit enieune va^e , 

.Auprès' d’elle. fon perè Inache , i 
y trfoit en fieuue qu'il efioit ' ■ 

Del’eâu qui d'vne vrne fertoh»' ' 

ï> J 
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fes cent luminaires 
Non fas tous aux prunelles claires 
Les -vns ntauuais , les autres bons , 

Et fluficurs 'ayans des dragons , 

E fiait peint faifant fon ofiice , 

Ve garder lo la gt'ai/fe , 

Vepuis vache i car lupiter 
Luy fit vn ioly veau farter» 

Le refie de fon équipage 
Efloit digne de fon4ignage ’ 

Car en vn Toéme ouKomane . 

On n^arme iamais pauurement 
Les grands Héros qui Luy reffernblent. 
Les Vettples qui fous’ luy s’affemblene 
Sont la pluffart de grands vauriens y 
'Vont les noms ne font pas Chrefliensy 
Comme qui dirait , des Ruiulesy 
Ves Labices , des Hafincules » . . ; 

Ves lancuHfies y Sacranois y . •* 

Et des demy-Greçs Siçanois , 

Et maints autres voifins du Tybré y 
Ve mefme valeur ér calibre , , 

- d^Ænée ^ de fon trouppeau 
'Penfoient ne faire qu*vn morceau , 
Mais cefioit compter fans fon hofie: 
Jl tous ceux-là ne fit point faute 
'Camille 'Pucelle au corps gerit,» , 

Elle auoit outre L^ entregent \ ^ 

V- *vne jima\one Le courage. 

Vans les batailles faifo.it rage , , 
Tant fur cheual que fur bidet Ç 
jîuoh efié fomme vn cadet 
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long-tem^s au Régiment des Gardff, 
Se fiquoit moins de belles hardes ' 
de pourfendre •vn CauaLier , v 
allait au choc comme vn bellier^ 
Efcalladoit z>ne muraille^ 

Frappait & d^efloc de taille , 
Luttait , fautait , ^ njaltigeait , 
Jaüait k La paulrne , nageait ^ 

Menait fan cheuat k courbettes , 

Ve payait iamais fes emplettes , 

'Vy par promefe ny comptant ^ 

Jurait bien Dieu , beuuoit d*autant 
Faute de verre dans vn'cafque , 
allait bien du pied comme vn BafquCy 
Et truand elle auoit bien trotté 
Fut-ce dans le chaut de l^Efié'^ ' 

Son pied nahob fiant la corvée 
' auoit pas' l^ odeur releu'ee ; 

Enfin cette Vucelle-Lk , 

Comme k la prime vn Quînola , 

Efloit V ne fille k tout faire , 

Si ce 7t‘efl vn cas <yu'il faut taire ; 
Lors que venir on Vapperccut 
Chacun grande ioye en receut , 

Elle auoit fur fa blonde te fie 
yn grand chappeau de poil de befie. 

Et fur fon corps plaifant k voir^ 

Bujfie k manche de velours noir^ . 
Sur qui le galon d*ar efclatte ^ 

Vn manteau de fine efcarlate 

pourtant efloit retourné ' 

) D^vne Vifiaigne efloit orné* 




I 
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VqUa qutlU efioit la VucelUi 
. Les Dames qui la virent telle « 
furent contraintes d^auo’ùer 
Sluj*on ne foftuoit ttof la ioùer» 
la plufpart déciles l'enuierent , 
Mais Les hommes la conuoiterent «• 
faifant à fon int^tio» . , 

Mentale fornication ^ 

' Ou fornication mentale ^ 

E» tous fens la chofe ejl efgalle^ • 



. FIN DV SEPTIESME LIVRÇ 

*du' Virgile Trauefty. 
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